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Cetoitune chofe ajftz. e- 
trange , que tandis que les 



Sciences &r les Arts font en 
France au plus bant point de 
leur pcrfettion >tlnefe trou - 
njdtperfonne dans Touloufe 
qui tachat de relever la Pbar- 
macie de la decadence oit tile 
ejl tombee depuis long-tems : 
en <~vain nos devanciers a- 
ruoient gemy des abus qui la 
decrioient , tls navoient fait 
que des efforts impitijfans 
poury remedter ; le retablif- 
fement d’une profcjfon ft no¬ 
ble & fi utile etottreferve , 
Messieurs, au tews 
d’une admwijlration aujfi 
heureufe que la Votre j c’ejl 
Vbus qui nous ay eg ani - 



a lentreprendre par Far- 
dear , avcc laquelle nous 
Vous rvoyons rcchercber tout: 
cequi peat Jcrviral’utilite , 
O* a la reputation ele cette 
V ille. V oila ce qui nous 
dome lieu de nous fiater que 
nStre dejfein fera dautant 
plus agreable , quit regarde 
tout enfemble & thonneur 
de TouLoufe , & le bien du> 
publicjNous commenpons au- 
jourd’huy , Messieurs, 
ce grand Outrage par les plus 
fameux Antidotes que la 
Vharmacie compofe , & nous 
naoulons que tout le monde 
[bit temom de l'exattitude 



& de la fidelity ayec la quel¬ 
le nous y deyons proceder: 
On conncitra par-la combien 
peu fidelles doivent etre tou- 
tes ces compofitions , dont on 
remplit la Vtile par le bon 
marche qu’on en fait , dans 
lefquelles le Public qu’on a 
trompe dabort par des illu - 
/tons , cherche cnfinite <-vai- 
nement le fecours qu’on luy a 
fait efperer $ Mais quelque 
Kjele dont nous fiyons animes , 
nous ay oiler on s icy de bonne 
foy , Messieurs, qu’a- 
pres ayoir forme le dejfein 
de compofer publiquement ces 
excellents remedes , nous fit- 



?ne^ epouventes dans l'execu¬ 
tion. Ce pais ne porte point 
les drogues qui entrent dans 
ces compofitions , celles que 
nous trouvions en cette Vtile 
ne nous contentoient pas , tl 
falloit les faire naenir avec 
des grands fraix, abandon - 
ner icy nos occupations pour 
les alter chercber , & en faire 
le choix , ne pouyantpas nous 
repofer fur la bonne foy des 
perfonnes peu connues en une 
affaire de Ji grande impor¬ 
tance ; Nous avons pourtant 
tfle affe < beureux pour fur - 
tnonter tous ces obflacles , 
nous avons fait des asuya- 



ges •, nous Avon 4 fait une af~ 
fe^grande provtjion de dro~ 
gucs les plus rares , nous rfd- 
njons run epargne pour choi- 
fir ce qu’il y avoit de plus 
excellent parmy ce quc les 
Flottes de France ont apor- 
te des Vais les plus eloigner 
& ceux qui '-v err ont la dif- 
penfation , feront forces d’a,- 
<~vcuer qu’on n’a jamais rien 
noeu de pared dans Touloufe• 
Quelle confolation ne [era 
ce point pour le Public , de 
pouvoir s’affcurer mainte- 
nant d’avoir ces Antidotes 
faits avec toutes les regies 
de l’Art , 0* avcc toute la 



fdelite pojjlble , grdepou- 
njoir m ufer dans la necef- 
fte avec une pleine & en- 
tiere confiance d'y trowver 
le fee ours qu’on en doit at ten- 
dr e i Comme tous hjos foins > 
Messieurs, tie font que 
pour le Public , & que e’eft a 
fon utilite que n.>ous <z>ous e- 
tes entierement devoucs , le 
fervtce fignale que nous luy 
rendons nous donne quelque 
eiffeurance de trowver aupre's 
de Vbus la protection dont 
nous avons befoin , Vous ne 

la refufertz. /^Messieurs, 

cette protection a ceux qui fa- 
crifient leur petite fortune 3 



t o us leurs foins , & to us leufi 
travaux a I’utilite , & 

a la reputation de cette 
grande & fameufe Ville , 
<vous avez. deja genereu- 
fement commence ; Css 3 lorf 
que <~uous nous avez fait la 
grace de nous recevoir dans 
l’Hotel de Ville , c'efbien 
moms un lieu commode pour 
/’execution de nbtre dejfein 
que Vous. nous a~ves donne r 
quun azile affeure contre les 
traits de I’envie , qui ne man - 
quera pas fans doute de 
nous attaquer ; mats tel que 
puijfeejlre le fuccez.denbtre 
fvtreprife, qut ne pent etrt. 



quhcureux foils Vos /Suffi¬ 
ces , nous nous croirons tou¬ 
jour s ajfe^payes par le plat fir 
que nous aur onset avoir ren¬ 
du un ft grand f entice a la 
Ville , & par toccafion que 
nous avons trouvee de pou- 
voir Vous affeurer que nous 
fommes avec un extreme 
attachement , 


MESSlEVRSr 


Vos tires- humbles & trcs-obc'if* 
fanes Serviteucs. 

I. L. RIGAUD. 

P. BART HE,- 
I.BQUTES. 
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PREFACE. 

D A n s le terns que tout conf- 
pire daus ce Royaume it fecon- 
dec les defies de notre invinci¬ 
ble Monarque , pour l’avancement * 
rembeliflemenc, & la perfection dcs 
Sciences & des Arts, nous avons vou- 
lcu donner quelque marque dc cette 
nie'me inclination par un petit projet 
qui fembloic furpafier nos forces, le- 
quel neanmoins nous a reufii beau- 
coup mieux que nous n’ofions lcfpe- 
ter. Nous avons regardc avec peine 
un nombre infiny d’abus qui fe com. 
mettoient tous les jours a l’egard des 
malades, lefquels ne trouvoient aucuu 
foulagement dans l’ufagc dcs Ranc¬ 
hes done ils attendoient la (ante. Nous 
avons vu les plus grandcs & les plus 
races compofitions de la Medecinc 

falci- 
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falcifie'es, 8c debite'es par dcs Charla¬ 
tans qui nc cherchans que lc gain, 
vendoicnt quelque miferable Opiate , 
compofe'ede drogues de vil prix , Sc 
du rebut des boutiques, dans lefquel- 
lcs rae'me ils fupptimoient ce qu’il y 
avoir de plus confiderable , a caufc 
des grands fraix , & des pcines qu’il 
y a a etTuyer pour les trouver dans 
route la beau te', Sedans toute la per¬ 
fection qu’il lefaut. Nous avons veu 
des gens fans nom venir en cette Vil- 
le, faifant porter les charges entieres 
de Theriaque 8c de Confe&ion de 
Hyacinthe, les debiter impudtmmenc 
foils le titre de Montpellier,8c les don- 
ner a un prix qui feul etoit capable dc 
fairecomprendrea ceux qui connoiC. 
fenc ccs competitions, quelles ne« 
toient rien moins que ce qu’on difoit, 
jls parcouroient lesmaifons , 8c pour 
peu qu’on eut envie d’en avoir, le mar¬ 
ch^ en etoit bientoft conclu, 8c par- 
ia ceuxqui s’enetoient pourveus cro- 
yans avoir chez eux des precitux An¬ 
tidotes, ne voyoient neanmoins au- 
cun eftet afleure de leur vertu. Voili 
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cequi a fait meptiler ces incompara; 
Jbles rcmedes dans laplupatt des mai. 
fons patticnlieres de cette Ville, fic 
qui a cfte la caufc que MdTicurs let 
Mcdccins ne comptans guere fur leuc 
vertu ne s’en fervent que rarement 
dans la pratique , ayans de la peine 
d’en trouver qui re'pondilTent a I cur 
atcence,onn’en va paschercher chex 
les Apoticaires de la Ville, on crolt 
qu’ils nef$auroienten faite la compe¬ 
tition , & que le peu qu’ils eii debitene 
elt de me'me fource que ccux qu’on 
leur vent foils le titre dc Monpellier. 

La eharite envers le prochain , & l e 
defit de venger le tort que Ion fait I 
cee e'gard a nAtre profeflion , Nous a 
donne le courage de nous aflcmblee 
au nombre de tcois, pour remedier a 
ces defordres, & nous a oblige* a for¬ 
mer un deflein qui femble le feul fe- 
mede que l’on peut porter a cc mal , 
& nous avons cru que fi l’execution 
en pouvoit eftreheurcufe nous nau, 
rions pas lku de nous repentir du 
grand travail que nous ayons entre- 
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Nous avons formd lc projec de falra 
cn public la Theriaque, le Mithridac» 
la Confe6lioii de Hyacinthe, la c«n- 
&6fion d’Aketmes & l’Optate de 
Salomon , & croyants qu’il ne 

falloic e'pargner pour cela »y loin 
ni fraix ; 1’tm de nous eft alle a la 
foire de Beaucaire, & puis a Mar- 
feillc , & enfuitc a la. foire de Bour- 
dcaux pour faire l’achapt de routes les 
drogues qui nous ecoicnt neceffaires, 
& les choilir luy-meme fur le lieu, oil 
Ton pouvoit les trotiver relies qu’il les 
faut, puis qu’elles y font porcecs en 
droiteute des Pais e'trangcrs ; Noftre 
deflein paroicra nouveau fans donbcc, 
comme illeftcneffct: car non feule- 
ment Ton n’a jamais rien vu de pareil 
dans cette Ville j mais encore dans 
tout le Royaume, non pas me'me dans 
les Villes oil la Pharmacie eft dans un 
plus grand luftre, & pour rendre la 
chofe plus extraordinaire 5c plus cele* 
bre, & convaincre le Public de la fide¬ 
lity de ces compofitions: Nous avons 
voulu demander ^ Melfieurs les Ca- 
pitouls de ccctc Ville que nous ayons 
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pris poor Protedtenrs de notre entre- 
prile,un lieu dans 1 Hotel de Ville oil 
nous puffions Hire la difpenfation de 
toutes les drogues , & lcs ecaler a la 
veue de tout le tnonde, nous avons 
me'tne invite’ les connoilTeurs par des 
affiches publiqucs, & par on grand 
nombre de petits livrcs diltribues de 
toutes parrs ,afin que chacun vine les 
examiner , & nous propofer ce qu'ils 
pourroient trouver aredire, tant fut 
l’cleflion des drogues, que fur la pre¬ 
paration de ces compofuions ; Mef- 
fieurs les Capitouls qui fe voiient en- 
tierementau falut & a l’utilitd du Pu¬ 
blic, nous one donne des marques bien 
convamqantes de lcurzele, en nous 
acordant dabord le lieu le plus celebre 
de l’Hotel de Ville, qui eft cette mag* 
nifique fale des Illuftres, & en nous 
oflfrant toutes les commoditez qui 
pourroient fecvic a noftre demonftra- 
tion ; C’eft la oil nous avons vohIu ex- 
pofer nos drogues pendant un mois & 
la veue de tout le monde, & afin que 
notre entreprife foie encore plus an* 
thorifee, nous avons fupplid MdlieutS 
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tes Gens du Roy, de vouloir nous 
honnorer de leuc prefence , non feu- 
lement pendant qu’on en fairoit la de- 
monftration ; mais encore pendant 
que nons en fairons le melange ; nous 
avons encore invite' Mcflicurs les Pro* 
fefleurs en Medecine, cotnme Jugcs 
naturels& tres compctans en cette for* 
te de matieres , MdTieurs les Dodlcurs 
en Medecine , Meflieurs les Maiftres 
Apoticaires , en un mot tous ccux 
qui peuvent porter un te'moignage 
afTcure dc n&tre fidelite dans cette en- 
treprife. 

Maiscommece n’cft pas tout que 
de compofer de bons remedes, il faut 
encore les confcrver tels, & ne pas les 
alterer; pour cela voyanc bien que fi 
ces compofitions fe portoint dans nos 
maifons, il y en auroienc qui pour* 
roienc croire que nous les avons ang- 
ment&s, & que nous avons detruic 
par ce moyen leurpremiere borne', 
nous avons voulu guerir les gens 
de toute forte de foubfon ; C’eft pour- 
quoy nous avons confenty quelles 
Ecftent dans l’Hotel de Ville, fermees 
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dans line charnbre dont Mctficurs le* 
Capitouls auront la clef : & afin que 
ceuxqui en youdront puiflent cn a- 
voir , Cette chamLre fera tous Ies 
jours ouverte, &,unde llous alcetoa- 
tivcmenty reftera pour faircla vente 
defdites conipofitions oil tous ceux 
qui en fouhaiticront pourront en vcnir 
prendre a un prix aufli/bonnete qu’on 
puifle en trouver par tout ajlleurs. 

Voila le deflcin que nous avions 
forme' dejpu.is long terns, & que nous 
fommcs fur le point d’executer apre's 
bien de traverfes & des foins extraor- 
dinaires: Noil? ferons trop heureux.de 
pouvoircontrjbusren quelque chofe 
al’utilite publlque, puis que c’eftla 
plus grande recompcnfe que nous en 
atendonsiil n’y a perfonne qui ne: voye 
que parce moyen on aura lieu d’eftre 
en feurete',alegard dc la borne des 
remedes que nous diltribiions ;Nous 
efperons que la renommde en dira 
bien des chofcs que nous n’oferions 
avancer, au furplus nous fommcs cec- 
tains que nos remedes fe fairont diftin- 
guerde tous ceux qu’on difttibue en 
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eettc Ville, quoy qu’on les qualific dfi 
tne’me, & qu’on leurartribueles me- 
mes vertus , ayans recherche avcc 
grand foin, & par des grands fraix 
tout ce qui peut contribucr aleur bon- 
tc. La jaloiifie feule qui lie manque 
pas d'atcaquer les meilleurcs actions y 
pourra trouver £ redite ; mais nous 
publions hautcmcnt qu’on n’ofcroit 
nous attaquer a decouvert, nous fotn- 
mes a l’abry de la medifance, & nous 
protcflons folemnellement que nous 
faifons pcu de cas de tout cc qu’on 
fpauroic dire en cachete, les gens e- 
clairez , & qui f^avent raifonner nous 
rcndront juftice, nous n’en voulons 
pas d’avamage; Mais afin que noftre 
deffein paroifTe dans toute fon e'cen- 
due,& quele Public puifle avoir la 
Tatis faction de voir a loifir routes les 
drogues qui entrent dans ces com- 
pofitions, done il peut avoir befoin a 
tous motnens; Nous allons donner la 
defeription de celles que nouf vou¬ 
lons preparer cetete anne'e, & fi nous 
aprenons que nos Toins one efte' bien 
rectus, nous y cn ajouterons tous les 
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ans d’autrcs.-de forte que nous efperMS 
dans la fuitte de donner an Publie», 
tous les plus fameux & les plus impor- 
tons remedes de la Medecine, tant 
Galenique que Chimique. En un 
mot tout ce que Ton fjauroit attendre 
de notre Profeflion. 


V Eu le Traite de la Compofition, 
de la Tberiacjue , du Mithridatt 
de la ConfeUion de Hyacintht , &£• 
Fait pat les Srs. J. L. Rigaud , B. Bar* 
the,& J. Boutes. Jeconfens pour le 
Roy ,qu’il foit imptime. ATouloufe 
le 23 . AvrilidSp. 

Daste Avocat du Roy. 

&&&&&<& 

S Oit fait fuivant les ConclufionS 
de l’Avocat du Roy,les ail SC 
jour fufdits 

d’Ambez Juge-Mage; 
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THERIAQt 

N Ojs commcncons par la The- 
riaque , laqucllc eft fansjcontrc- 
ditle premier & le plus excellent des 
remedes de route la Mcdccine ; il y a 
peu de gensqui f^achent la veritable 
origine de cet Antidote ; l’opinion la 
plus comuneeftque Pompeeapte's la 
ddfaite&la more de Mithridare Roy 
de Pont, ayant recouvrela defeription 
du Mithridat que ce Prince avoir in- 
vente luy-meme pour fe garantir des 
poifons, la porta a Rome ou cet An¬ 
tidote fut fort eftime des Remains. 
Cette defeription fut fuivie par les 
plus celebres Medecins , jufqucs au 
temps de l’Empereur Neron qu’An- 
dromaque fon Medecin y fit quelqucs 
changemens; car il y ajouta plt.fieurs 
A 
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drogues, en changca d’autres; & poll? 
rendre cet Antidote plus parfaie, il y 
fit entrer ces fameuxtrochifques des 
Vipcrcs, lefquels il compofa de leur 
chair, chcrchant dansle corps me'nie 
dc ces animaux vcnimcux un remede 
fouvcrain contre leur morfure, & con* 
tre les autres poifons; d’cjti pluficurs 
croyenr que cctte compofition a pris le 
nom dc Theriaque, a caufe qo’il lcut 
a tribue ie nom de , & qu’il les a 
ajoutees pour la bafe principal. 

Quclque temps apres Andromaque 
le fils en donna une feconde formnlc» 
maisellc futmoins eftinie'e que celle 
du pere, a laquelle Daniocrates & 
Demetrius Mcdecin de l’Empereut 
Antonin , Galien, & les autres Mcde- 
cins les plus illuftres fe font toujour* 
artichez , fans vouloir, ou fans ofer y 
ricn rapporter du leur; voila ponrquoy 
nous fuivons la defeription que nous 
en a laifle Andromaque le pere, plu- 
tot que celle du fils,d’autant mieiix 
que celle du dernier ayant efie e'erite 
en Profe dans les premiers fiedes, il y 
adu danger quelle n’ait foufutt quel; 
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xjoe alteration,pluftoc quc cellc de fon 
pere, laquclle aellc traduiteen Vers 
Elcgiaqucs a la pofterite', la Prole pou- 
V3nteftre plus facilcment altete'e quc 
la Poefie. tile s’elt toujonrs conferve'e 
de mdmedepuis ce temps-la jufquesi 
ce fiecle, & clle a toujours paflTe pour 
louveraine contre les poilons, & con- 
tre les maladies les plus inalignes; juf- 
qtics-la qu’on peut avancer hardiment 
que c’clt le mcillcur & lcplus puiflanc 
Antidote que nous ayons. 

Afiti quc nous n’ayons rien a nous 
reprocher , & pour facisfaire i toutes 
les circonflances qui peuvent en quel- 
quemanicrecontribucrala bonte de 
ces remedcs, nous avons examine' avcc 
foin quelle eftoit la failon la plus pro- 
pre pour les cotnpofcr , & ayant con¬ 
vent! que le terns veritable eltoic l’Au- 
tomne & le Pcintemps, tant pour la 
colledliou des drogues domeftiques, 
que pour la fermentation neceflaire ^ 
ces compofitiotis; nous avions choifi la 
fin de l’Automne dans le mois de No- 
vembre pour l’accomplifiemenr de no- 
treentreprile ; mais quelque accident 
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qui nous at ri vi nous empecha dc l’cxe- 
cuter commenousTavions refolu ,8C 
nous obliges d’attendre lc Printems , 
lc rcfte dc l’anne'e s’eftant e'coule ou a 
faire rcpater dcs chofcs qui etoient de 
la fuite de notre rfifpenfation, & qu’on 
nous avoit gatees, on a faire ttavaillcc 
une fcconde fois aux vaifleaux qu’il 
nousfalloit pourcontenir ces compo- 
fitions, lcs premiers que nous avions 
fait faire ayant cite crevez. par la vio¬ 
lence du feu , & par l’imprudence dc 
l’Oiivrier quiles cuifoit. 

Que fi pour la fatisfaition du public 
nous fotnmes obligez de dire notre 
fentimenttouchant le terns auquel on 
doit compofet la Theriaque & ccs au- 
tres rcmedes; celuy de tous les Au¬ 
teurs eft fi different fur ce fujet que 
nous nous concenterons de dire fuivant 
(’opinion deplufieursGrands hommes, 
que lc terns le plus propre pourcc tte 
preparation eft celuy auquel on peut 
avoir nouvellcmcnt toutcsles drogues 
de plus tenue fubftancc, & la vcrtu 
defquelles eft parconfcqu’nc plus fa¬ 
cile a fe difliper, qu’il faut plutot avo ic 
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e'gard a cela, qu’aux moyens dc la fer¬ 
mentation , qui fe trouvent alfcz forts 
en toutes faifons dans le propre corps 
de tant de drogues melees & unies en- 
fcmble, parmi lefquelles il y cn a boil 
nombre qui contiennent a(Tez de prin- 
cipcs fermentatifs pour remiiet toutes 
les autres , fansqu’il foit pour cela be- 
foin du miniftere d’unair ou chaud ou 
froidiil cfl bien vray que s’il faloit fairc 
quelque difference on pourroic dire 
par cctte memc raifon, que puifque ce 
co-pseft fuffifant de luy-mc'mc pour 
fe fermenter, & qu’il n'a pas befoin 
d’une chaleur etrangefe, la (niton de 
l'Efte ne fcroit gucrc propre ; d’autant 
que la trituration de toutes ces dro¬ 
gues pendant les grandes chaleur* 
pent diminuer tins grande partie 
de leur vertu, & de leur poids, & que 
cette chaleur excerne pent dif- 
fiper les parties les plus volatiles,& 
memc deflccher toute la compofition 
cn la faifant enfler ou boiiillir fans lay 
procurer la fermentation ncccflaire 
pour l’union de rant dc differemes 
qualitez mde'cs enfemble, laquelle ne 
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le fait que par le moycn des acides, 
comme de l'HypociftiSjdc l’Acaciajdu 
Cbalcitis , & autres qui luy fervent 
comme de levain , & en'procurent la 
fermentation en tout terns p3r 1’cfFet 
propre delacbaleur natutelle de tous 
les ingredients unis & liezenfemble au 
moycn du micl & du vin , cuits a la ■ 
confidante neceflaire. 

Nous lifons dans 1’Hiftoire qu’il 
n'efloit permis autrefois qu’aux feuls 
Medccins des Empereurs de 1’ancienne 
Rome de compofer ect antidote, dont 
ils faifoient dcs prefens a leurs amis & 
a lc'urs alliez, de forte que dans cc 
temps-te elle tveftoit en ufage que par- 
mi les Grands ; il nen eft pas de me¬ 
mo anjourd’huy , & nous pouvons la 
prefenter a tout le monde, & alTeurec 
fans crajute quelle eft dans toutes les 
regies de l’exadiicudc que l’on f^auroit 
defirer. 
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DESCRIPTION 

DE LA* THERIAQUE. 
Me pater Andromacbus falicimuntrt 
divum 

Dentin in terras <tgri folatia cordis^ 

• Qog me pofeit opens non hmc vis atra 
venenty 

Non dtri tnorfus , non toxicaftva note- 
bunt. 

B£» Trochifi.fcylliticorii un- cc. xvj. 
Fipermorum. 

Magmatis Hcdicroi 
Piper is longi & 

Opii Theba'tci, fmg. un. c. viij. 
Jridis lllyric* 

Rofarum rubrarum 
Sued glycirrhift, 

Seminis Buniadit ■ 

Scordii Cretiei 
Opobalfami 
Cinnamomi & 


Cofli candidt 

Nardi In die a 


fing, liv, 
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Corns. Dittitmni Cretiei 
Rhapontici 
R idle urn Pentaphylli 
Zms-iberis 

Verticillorum PraJJiialbi 
Stschadis Arabics 
Schoenanthos 

Serninis PetroceliniMacedonia 
CaLminthes montan a 
Cajjis lignes vers 
Croci Corycii 
Riperis alii & 

Ntgri 

Myrrhs trogloditidis 
Thiiris mafcttli & 
Thercbinthins fing. un. xxvil, 
Radicum gentians 
Aeon veri 
Men Athamantici 
Valerians 
Nardi Celtics 
TJvs amomi 
Chamspityos 
Corns Hyperici 
Serninis Ameos Alexandria 
Thlafpeos 
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Faeniculi 

Sifeleos Majjilien(h 
Cardamomi minoris 
Malabatri 
Coma Polii Cretenfis 
Chamadryos 
Carpo balfami 
Sued Hypociftidot 
Acacia vera 
Cummi Arabici 
Styracis caUmiu. 

Terra lemnia. 

Chalcitidis veri 
Sagapeni fing. un.xvm. 
Rathe urn Arijlolochia tenuis , 
Coma Centaurii minoris . 

Dauci Crena. 

Opopanacis. 

Cal bans puri. 

Bituminis judaici. 

Cafiorei fing. un. tx. 

MellisA ttici defp. lib. d. xix. 
un. ix. 

Vini optimi. q f. 

Conime dans noftre deflein nous 
nVvonj regarde que l’avantage & l'u- 
tiliie du Public , nous avons cru que 
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ccn’eftoic pas afles dc decrirc le noiw- 
b:e des drogues qui entrent dans ces 
compofitions > mais que pour rendre 
la facisfa&ion d’un chacun plus entie* 
re, nous etions obligez de dire quel* 
que chofe de leuts qualitez & de leurs 
vertus, puis quelles avoient ette choir 
fies par mi les plus exquiles , les plus 
cardiaquesi & les plus alexicaircs, pour 
faire de leurs vertus unies enfcmble 
un corps capable de furmonter les ef¬ 
forts des plus pernicieux venins qui 
peuvent artaquer a cous momens la 
vie de l’homme. 

Nous n’ignorons pasqu’ilne fem- 
ble d’abort que noftre deffein eft te- 
meraire , 81 nous entendons deja uiv 
murmure qui nous avertit que nous 
pafTonsnos limites, & que ce n’eft pas 
a nous a parler des vertus & qualitez 
des medicaments, puilque noftre Art 
ne confidere pour fon but & fa fin, que 
leur election , leur preparation , leur 
niixtion & leur confervation ; nous a- 
vpiioiisquefi Ton vivoit dans un fie- 
cleqtii bornac les efprits a une fettle 
chofe, & s’il n’y avoir pas toujour*. 
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plus de gloire de f^avoir que d’ignorer, 
particuliercmenc lorfque les macieres 
nc s eloignent pas enticrement de no- 
tre fujet, nous meritetions cc repro- 
chejmais bien loin de la, nous trou- 
vons noftre juftificacion toute enticre 
dans la premiere partie de noftre Phar- 
matic , puis qu’on ne fijauroit nier que 
nous ne foyons obliges pat nos plus 
eelebres Auteurs de connoiftre rou¬ 
tes les regies de I’deiStion. Mefue ne 
nous propofe-t’il pas pour les premie¬ 
res la fubftancc, lc temperament, c’eft- 
a-dire les qualitez premieres, les fe- 
condes, & autres qu’il feroit trop long 
de reciter ? 

Si ce Do&eur qui eft le guide des 
Apoticaires nous propolc leledion 
du medicament fous ccs regies , pour- 
quoy ne fommes-nous pas obligez de 
les f^-avoir ? & comment penctrerons- 
tious dans la connoiflance de la fubf- 
tance du medicament, fans entrer i 
nie'me-tems dans celle des qualitez, 
puis qu’elles partent quad d’un me'mc 
ptincipe, & qu’clles concourent rcci- 
proquement Tune a I’autre. 
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Comment connoitre l'ele&ion du 
medicament a raifon du temperament, 
fans connoiftre pluoft le tempera¬ 
ment i it comment connoiftre le tem¬ 
perament fans conoiftre a meme terns 
lcs qualite's premieres, puifque e’eft ti¬ 
ne tnc'mc chofe ? on nous repondra 
fans doute que nous pouvons lijavoir 
ia definition des qualitez du medica¬ 
ment , mais qu’il ne nous appartienc 
pas de penetrer jufqu’il leurs differen¬ 
ces & leurs degrez; nous avoiions que 
ccla peut fuffice a des inclinations bor- 
ne'es, & que de cette maniere cela ne 
regarde que lc Pharmacien ; mais que 
nous avons trop d’ambition & de 
zele pour nous en tenir a la feule 
definition de la chofe, nous en vou- 
lons avoir les differences, & puifque 
le premier nous eft pertnis, nous ne 
croyons pas dans le fecond fortir de 
no>limites,ni entreprendre plus que 
nous ne devons. 

La fubftance du medicament felon 
Mefue'eft le corps dudit medicament 
avec fa quantite & fes qualitez appa-, 
rentes. 



T)e laTberiaepue. 13 

Le temperament eft une certaine 
convention ou accod des quatre pre. 
roieres qualitez provenant du melange 
de tons les Elemens. Or puifque Me- 
fue'dit parlant deleledlion du medi- 
cainent par la confederation du tempe- 
lament, a temperament 0 autem medu 
camentum btnignum a malefico Jecerni- 
tur per qualitatum primarum aBionet 
& opera, nam medteamentum calidum , 
calefaBin , ttnuatio , rarefaBio , matu- 
ratio , coBio, vianm apertio & ftmi- 
lia ejfcBa propria confequuntur ,ft au¬ 
tem immodice eft calidum morfus , deft- 
catio fttis.Si demque eft furnme calidum 
inflammatio, uftio cauterii rnodo,morfus 
acerrimus,attraBioimmodica,confump- 
tio, phantgmot ideft rubrificatio. Ec 
ainfi du medicament froid.de l’humide 
& du fee, comme on peut voir dans le 
premier chapitre de fon premierTheo- 
reme: il nous fera done permis de f^a- 
voir que ce font les effets des qualitez 
elementaires, fijavoir dela chaleur.de 
la froideur, dc l’hutnidite, & de la 
ficcite', 8c comme ces me'mes qualitez 
nc s’accordcnt pas fouvent cn force & 
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ena$ion 3 qu’elks opercnt tantoft plus, 
tantoft moins,dcla vicnt que Medians 
ks.Medecins one e'tably quatre de¬ 
gree pourles diftinguer entr’elles, & 
que e’eft par cctte raifon qu’on die les 
Medicaments eftre chauds, froids, hu- 
niidcs, & fees , an premier, fecond , 
troifieme, & quatrieme degre; mais 
cela nous fuffit, & nous nous e'cartc- 
rionsde notre fujet fi nous voulions 
parler de leurs complications & de 
leurs differences. 

Nous croyons en avoir die aflfez 
pour faire voir que ce lera fans raifon 
qu’on nous critiquera dans notre pro¬ 
jet,d’autant mieux que come il n’a eftd 
con^u que pour l’avantage & l’intereft 
du public , il feroit fort inutile quo 
nous lui paclalTions de I’eletSion & de 
la prepracion des drogues , puifque 
cela nc regarde que l’Artifte, an lieu 
qucle public aura bien plus de plaifir 
de voir & de connoiftre Its vertus & 
lesqualitcs de toutes les drogues qui 
conipofene ces grands remedes, qui 
par leur vertu garantifTent fa vie de 
tous les dangers aufqucls taut de mat 
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fadies malignes, & rant dc diffcrentes 
fortes de vcnins rexpofent tons les 
jours Nous commenccrons par lcs 
Trochifques dc Scille qui font an pre¬ 
mier rang dans la Theriaquc, & apres 
en avoir donne la defcription , nous 
dirons quelque chofe de lcurs qualite's, 
& confecutivement de toutes les au- 
rres drogues , commc nous ferons’ 
aufli pour les competitions fuivau- 
res. 

Trochifques de fcille d'An - 
dromaque. 

^ * Scilk ajfatet. lib- j- 

Farin<£ Orobi albi&non rr/J^.un.viij 
Fiant ex arte TrochiCci. 

Andromaque a prepard les Trochif¬ 
ques de Scille qu’il fait cntrer dans la 
Theriaquc avec la farinc dcs Orobes; 
mais plufieurs Modernes ayant recog- 
nu fort a propos que la vertu des Oro¬ 
bes ne repond pas aux excellentes qua- 
iitcz de la Scille,que leur ufage eft plu-, 
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tot pour l’exterieur que pour l’interietif 
ils one cru qu’ils n'ecoient mis dans ces 
Trochifqucs que pour leur donner 
corps.ou pour delfccher l'humiditc fu- 
perfiuc de laScillc.ce qui a oblige plu- 
fieurs de fubftituer a leur place la Ra- 
. cine deDiitam blanc, qui eft un medi- 
catnet alexicaire,& dont mdipe la feiiil- 
le entre dans la Thcriaque : mais com* 
me noftre intention n’eft pas de ren- 
cherif fur V Auteur de cet incompa¬ 
rable Antidote, nous avons mieux ai- 
me foumettre cette difRculie au fenti- 
rnent de Meftieurs de la Faculte' de 
Medecine en l’Univerfite de Toulou- 
fe , & nous avons prepare nos trochif- 
ques conformement au Decret que 
ces Meflfieur* nous ont fait l’hon- 
neur de nous donner, lequel nous a- 
vons inlerd a la fin du prefent Livre, 
com me 1’on pourra voir. 

De la Scille. 

La Scille on Squille eft une racme 
bulbufe qu’on appclle Oignon marin 
pour la reflemblence quelle a avec nos 
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Oignons domeftiques, &r parce quel¬ 
le croit nacurellemrnt fur les bords dc 
la Mer; les Botaniftes en font dc deux 
efpeccs, l’une blanche, & l’autre rou¬ 
ge : ils appellent la premiere le male, 
& lafeconde femelle > de laquell/ron 
faitles Trochifques,quoi qy'rl y en a 
quelques-uns qui prenent pour cela 
les blanches. 

LaScilleeft chaude & fciche au fe- 
cond degrd, dun gout acre & a mer; 
elleeft bonne aux maladies froidesdu 
ccrveau, & des nerfs, fortifie IVfto- 
mach , & la veue ; elle fert aufli au 
nial caduc , a la goutte , & a 1‘apople- 
xie. 

Trochifqttes de V if ere d’An- 
dromaque* 

V)L * Carnis Vipera. 

Cum AnethoSale } &Aqua coEla.un.vvj, 
Med'MU Panis albifflmi ajji & 
tenuijime triti. un. ij. 

Forma ex Arte PaJUUos Opo- 
balfamo aut ejus fuccedanto mambut 
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in unfits. 

Les Viperes qui par le cruel venin 
de.leurs morfures one donne lieu i 
Andromaqucdecroirc qu’on ne pou- 
voit trouver ailleurs dc remede plus 
efficace ni plus afleure contrc leur vio¬ 
lence venimeufe que dans le propre 
corps dc cec animal , mericenc bien 
que nous nous arreftions un peu plus 
fur leur defeription que fur cclle des 
a'.itres ingrediens; & quoy qu’il y air 
peu de gens a prefenc qui ne connoif- 
ienc cette efpecc de lerpenc par le 
grand ufage qu’en font Meffreurs les 
Medecins dans la cure de pluficurs 
maladies, nous ne laifferons pas pour- 
tanc de dire quelquc chofede leur na¬ 
ture & de leurs qualieez ; ceux qui en 
one de'ja la connoiflance nc s’y arre'ce- 
ront s’il ne leur plait,& ceux qui pour- 
roient n’en c'tre pas fi bien inftruits.au- 
ront la facisfa&ion d’apprendre la na¬ 
ture d’une Lietc fi dangereufe par fes 
morfures, & fi fal :taice a memc tcm» 
pa,* les fouverains Antidotes qu’ellc 
nous fournit centre les plus malignes 
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&lcs plus invetcre'cs maladies, de for¬ 
te que Ton peut dire que 

Afortua d.u vitam , qua mortem viva 
etedijfet. 

Joint auffi que nous fetions tort a 
l’Auteurde ccs Trochifques fi nous 
paffions fi (uccintement fur le fujet & 
la bafe dc cette grande compofition a 
laquelle il a donne le notn dc Theria- 
que,aleur confederation. . 

Nous dirons done que nous avoirs 
pris des Latins le nom de ce ferpent 
venimeux, ils appellent Pipera, ce que 
nous apellons communement Vipere, 
ce nom lui a cite donne pour trois rat¬ 
ions; la premiere eft quod vi pariat , 
e’eft-adire, parce que la Vipere en- 
faute fes Viperaux avec des grands ef¬ 
forts j & unc grande violence , a caufe 
deletir multitude & de leur comrain- 
tc , & non pis qu’clle tneurc comme 
l’ont voulu croirc & dire pluficurs na- 
turaliftes: e’eft uneerreur dc laquelle 
uous pouvons defabufer le Public, 
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puifque nous avons veu le contrairc 
par nos experiences. 

La fccondc eft quod bis pariat J r i. 
per am , parce que la Vipere engcndrc 
deux fois:car elle produic premiere- 
ment des ceufs dans un petit recepta¬ 
cle particular, & puis ces ceufs etans 
pouflez dans l'interieure cavite dc la 
matrice, ils engeudrent des petis vipe- 
reaux. 

Et la troifie'me raifon eft quia ifi 
Vivipara & non ovipara , e’eft- a-dire, 
quelle fait fes petits vivants, & nun 
des ceufs, comme les fetpens font. 

Comme il y a deux efpeces de Vi- 
peres, fjavoir le male, que les Grecs 
apellcnt , & lafemelle qu’ils nom- 
ment , il eft bon de f$avoir la- 
quelle doit-on prendre pour la compo- 
fition de ces Trochifqucs , fur quoy 
nous dirons le fenciment des Au¬ 
teurs , apre's avoir exqlique les dif¬ 
ferences qu’il y a entre l’un & I’autre : 
le male a la cece petite, & pointue, le 
col plus gros que le refte de Ion corps, 
fa queue va en diminuant pen a peu, 
ay ant un conduit au deflbus beaucoup 
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plus pres du ventre , que celuy de la 
femelle , il n’a que deux dents, au lieu 
que la femelle cn a plufieurs comm* 
Nicandcrlcditdansces'deux Vets. 

Hide gemini apparent dentes in ear¬ 
ns venerium 

i’undentes , verubus fid famina pluri- 
bus atrox. 

Finalement le male n’eft pas fi faci¬ 
le a s’irtiter que la femelle, & rampe 
plus lentement: la femelle au contrai- 
re eft plus prompte au mouvement, 
elleala tetc large & platte, la tenant 
plus releve'e que le male, le mufeau 
retroufte en haut, le regard furieux, 
les yeux brillants, & rougcatres, le 
ventregros & etendu,ayant le conduit 
par ou elle vuide fes excremens beau- 
coup plus proche de la queue que ce- 
luy du male; fa queue eft courte & dd- 
charnde, elle a deux dents longues, 
blanches & tres aigues, unc a chaque 
cote' de la machoirc fupericure, & fous 
celles-la deux ou trois autres qui de- 
meurent couchc'es le long de la ma- 
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choire , & quelle releve lorfqu’ellfi 
veut mordre ; outre cellcs-la elleen a 
encore ptufieurs petites en l’une 8; 
l’autre machoire:!? longueur de la Vi- 
pere n’excede guerc dcmi aunc ,& fa 
grofleur celle du poulTe i au furplus 
cooime nous avons tue' une grande 
qnantite de Viperes.la curiofice nous a 
pouflcz fouvenc a foiiiller dans la gueu- 
le de ces animaux, tant pour cher- 
cher aux gencivcs cette ve/fie que Ion 
dit contenir le fuc jaune oil Ton dit que 
confilteleur venin,que pour reconoicre 
lenobre & la difference de leurs dents, 
fur quoy nous aurions remarqueque 
preflans des doigts la gencive de la ma- 
choirc fupericurc, & relcvans a nieme 
terns les grofles dents nous aurions ap- 
per$-u qu au milieu de la dent forioit de 
chaque cote une petite gouttc d’hu- 
meur fortclaire, & quad impercepti- 
ble.laquellc fortoir,& rentroit a mefu- 
re que nous pjeflions ou que nous la- 
chions ladite gencive;cc qui nous don- 
ne lieu de croirc qu’il y a une grande 
probability que la dent foit creufe juf- 
ques a cet endroit, & que e’eft par^cc 
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petit trou qUc la gencive comprimec 
par la morfure,verfe le vcnin de cet ani¬ 
mal dans la p'aycmousavons creu qu’a 
cautc de tarn d’opinions differcntes 
qu’il y a touchant cctte que ftion, nous 
pouvions dire ce que nous avom re- 
marque' , aufli bien que ceux qui com- 
me nous n’en patient que fondez fur 
les experiences qu’ils ont faites. 

Pour fatisfaire enfin a ce que nous 
avons promis touchant lelerSiion des 
Vipercs, nous dirons qu’il y a deux 
cliofes a confidercrda premiere le terns 
de les prendre,& la fccodc laquclle des 
deuxfaut il employer du malcoude la 
femelle pournoftre ufage; quant a ia 
premiere nous avons prefere les vipe- 
res d’Automne a ccllcs du Printemps 
& des autres faifons fuivant l’avis de 
Galicn lors qu’il demande le terns de 
vendanoes av.ee raifon fans dome, puis 
que e’eft alors que tous les animaux 
fonr plus gras,& qu’elles one peu trou- 
vet dequoy fc repaiftre abondamment, 
tanc d’un grand nOmbte d’Infedks 
qu’cllcs devorent, lefquels fc font en- 
graiflezpar les raifinsdonc ils fc font 
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nourris, que parce qu’clles trouvent 
alors une grande quantite’ de grainede 
Fcnoiiil qui leur eft tin bon aliment, & 
tres-propre pour exaltcr toutc la vercu 
qu’elles polfedent; e’eft aufli le fenti- 
ment d’Andromaque.qui dit qu’ilfaut 
prendre la vipere. 

Diim viridis qu&ritfcmina foeniculi. 

Touchant la prefetance du inaleoti 
de la fcmelle , Galien nous confeille 
de prendre pldtot la fcmelle que le 
male, & nos Auteurs font d’accord 
avec luy fur ce fujet,fur lequel ils font 
fort retenus, car ils fe contentent de 
confciller l’ufage dcs femelles fans 
donner la raifon pourquoy. 

Toutela vertu desVipercsainfi que 
desalures animaux confifte dans leur 
huille & leur fel volatile, lequel eft un 
alkali puiflant & tres-propre pour tem- 
perer les acres, fur tout les acides en fc 
joignant a cux ,pn les embarrafanr, & 
cn emonflant leur pointe dans laquel- 
le cofifte toute la force de leur addon; 
d ou vient que les extraits de Viperes 
rarefienc 
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rarefient beaucoup les humours. 

Quoyquela morfure delaVipcre 
foie plus dangereufe que cellc dc tous 
lesautres Serpens, Sc que Ion ait fort 
travaille a cotmoitre en quoy confifte 
fon venin , neanmoins Ton n’en con- 
vient pas encore. Mr. Charras croit 
que cettc malignite nc confifte que 
dans les cfprits irritez pat l’imagina- 
tion de la Vipere,qui confoit unc ide'e 
de vengeance a la veue dc ce qui peut 
la mectre en colere , ce qu’il prouve li 
evidemment dans fon Traite des ex¬ 
periences qu’il en a fait,que peu sen 
faut fi cela n’eft vray ; toutesfois Mr. 
Rcdy Medecin du grand Due de Tof- 
cane n’en convient pas, car il affeure 
dans les obfervations qu’il a fait fur le 
venin de laVipere, qu’il n’eft autre 
que le fuc jaune contenu danslcs vefi- 
cules qui font a la bafe dcs deux dents 
canines que Ton pretend eftre la falive 
de cesanimaux;ce qui le confirme dans- 
cette penfee, e’eft qu’il a experimente 
pluficurs fois quay ant fait couler dc 
ce luc jaune fur desplayes qu’il avoic 
fait a differents animaux, il n’en a ja- 
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mais veu aucun quicn eute'chapc?. 

Dans une fi grande diverfite de fen- 
timensnous fufpendrons lenoftrejuf- 
ques a ce que nous ayons eu occafion 
de faire des eflais fur cette matiere ; 
nous dirons cependant cc que per Ton¬ 
ne n’ignore aujourd’huy,que laVipere 
el!e me'mecft Ie meilleur remede qu’il 
y ait contre la morfurequ’clle fait, de 
nie'me que le fcorpion ; car le plus 
prompt fecours que Ton puifle trouver 
lorfqu’on en a elie inordu , clt d’e'era- 
fer d'abord la te'tc de l’animal fur la 
playe, d’en avaler promptement le 
foye & le cceur, & de prendre quel- 
ques grains de Ton felvolatil avec de 
la Theriaque. 

Nous pouvons atteflerccla par n&- 
tre propre experience; car un des Au- 
rheursdu prefent livre dansletemps- 
mc'mcde fa compofition fut mordu a 
la derniere phalange du doigt indice de 
•la main gauche fort fenfiblcmcnt par 
une Vipcre > qui s’irrira a la veue dcs 
cizcaux dans le temps qu il lny alloit 
coupcr la retc , lorfque cet accident 
luy fut arrive, il ne fit qu’c'crafer la 
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te'te de ladice Vipere, & luy ouvrant la 
guculc il l’appliqua fur l'endroit dc la 
morfurc; il avalaenfuitc le coeut 6c le 
foye tous fanglans, & ayant pris qucl- 
qucs grains du fel volatil de Vipcrcs.Si 
de la Theriaquc il fe mit au lit dans l’at- 
tente des accidents ordinaires a ce ve- 
nin , dcfquels ilfutquicte moycnanc 
quelques frifoncmens qu’il fentit cinq 
ou fix heures apres , & une grande 
doulcuc a tout le bras qui ne dura que 
deux ou trois jours, avec une mortifi¬ 
cation au doigt mofdu qui dura dix ou 
douze ; & comtne il avoit fujet d’apre- 
bender des plus facheux fimptomes, 
d’autant que la Vipere eftoit grande,& 
la morfure fort profonde, ila ctuqu’il 
avoit fpecialetnetn efte' garanti par le 
moyen des fufdits remedcs. 

Cependant comme nous ne vou- 
lons rien ncgliger de toutce qui peut 
eltre avatnageux a nos compofitions, 
nous avons voulu confulteraufit bien 
pour ces Trochifqucs que pour ceux de 
Scille le fentiment de Mrs. les Profef- 
fenrs Royaux de la Faculte de Mtde- 
cine en l'Univerfite' de Touloufe tou- 
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chant la taethode que nous devions 
fuivre pour les compofer, fur quoy,ces 
Mrs. apre's avoir bicn examine la ma¬ 
niac de faire dcs anciens, one unani. 
mement aprouve les raifons qu’ont eu 
les modernes pour la changer , lef- 
quelles les gens du Metier f^avent af- 
fe's fans que nous en parlions; il eft 
vray que pour nous approchcr autant 
quil eft poflible de l’iocention de no¬ 
ire Auteur nous avons forme des 
paflilles de la poudre dc Viperes avec le 
mucilage dc la gomme arabique ex¬ 
trait dans du bon vin de Fromtgnanfte 
tout fuivant le decret de ces Mrs. done 
nous avons parle'aux Trochifques de 
Scille , & par la nous avons confcrvd 
tout ce que UVipete a de meilleur. 



Dela Theriaqtie. 2 9 

Trccbij'ques d’Hedicroi d’An- 
dromaque. 

Rr. 

Mart 
yimarici 
^4fart 

Siffpa/athi fing. utl. iij. 

Calami aromatici 
Sch&nanti 
Co fit 

Phu pontici 
Cinnamorni 
Xylobalz.ami 

Opobalaami fing. un. iv. £ 

Myrrh £ ele&a 

Folii Jndi 

Nardi Indie a 

Croci optimi & 

CaJJia lignea arom, fing. un. ix. 
j4momi un. xviij. 

M a filches un. j f. 

Cum vino Falerno fiantpafiilli 

Ces Trochifques fontauffide l’in- 
yention d'Andxomaquc, ils font com- 
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pofez de dix-neuf drogues diffcrentes , 
une grande partie defqnelles entre auf. 
fi dans la Theriaque. C’eft pourquoy 
nous ne parleron? maintcnant que de 
cdles qui nc s’y rcncontrent p3s, nous 
refervanc i parlcr des auttcs a lem 
rang. 


Du Marum. 

II y a tanc de diffcrentes opinions 
touchant la connoiffance du Marum , 
& les Auteurs en paclent avec tant de 
confufion & d’incertitude ; que la re- 
cherchc de cette plante nous a donne' 
beaucoup de peine. II y cn a plufieurs 
qui efliment que le Marum eft cette 
efpecc de Marjolaine , qu’on apelle 
•Gentile, les autres vetilent qu’il ne 
foie ny Tune ny l’autre : enfin aprds 
biende foins& apre's avoir fait tons 
nos efforts pour nous tircr de cette 
ambiguite' , nous avons trouvd une 
plante que-le vulgaire appclle aufli 
Marjolaine; mais que nous croyons 
cftrele Marum que Matheole ditluy 
aroii eftdenvoye par Cortufus dc Pa- 
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doue : d’autain qu’ti cc qu’il Jit il cn a 
toutes les vcritablcs marques , lefquel- 
les nous avons rcconnues dans cette 
Plante. 

C’cftune Plante qui a lcs fciiilles 
femblables a l’Otigan 4 la relerve 
qu'elles font plus blanches & beau- 
coup plus odorantes.Elle eft d’un godt 
piquant & amcr, Tes ninceaux minces 
Hi durs comme bois, fcs fleurs purpu- 
rines & de bonne odcur. 

Ccpendanccoinme nous avons veu 
fouvent dans plufieurs dilpenfations 
de Theriaque, qui ont efte faitcs ert 
ville , cxpofcr pout le Marum , une 
certaine Plante qu’on qualific de Mar- 
jolaine citrone'e; nous avons creu qne 
nous eftions dans l’obligation de del'a- 
buferccuxqui al’avenir pourroientfe 
laiflcr after a cette coutume,& ainfi 
employer un medicament pour autre: 
d’autant qu’on nc fcauroit trouvcc 
dans aucun Auteur que le Matum fen¬ 
ce le citron, non plus qu’aucuneefpece 
de Marjolaine , moins encore qu’ils 
portent ny i’un ny l’autre les fleurs 
blanches, comme fait cette Plante, 
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qu’ils expofent pout Marjolaine ci* 
tronee , & pour Marum. Et ft ceux 
qui l’employent pour telle dans leurs 
compofitions de Theriaque fe don- 
noientla peine d’examiner un peu ce 
qu’en difent les Botaniftes , ils 
verroient que ce qu’ils appellent Ma- 
rutnou Marjolaine citrone'e , eft .line 
des deux efpeces de Scrpolet qu’on 
cultivedans les jardins a caufe de fa 
bonne odeur. 

Le Marum efl chaud & fee, il eft 
abftringent & fingulier aux affections 
del’eftomach, chaffe les ventofitez 8c 
tue les vers. II eft bon aufli contre les 
difficultez d’urine, & applique exte- 
rieurement il efi fouverain contre les 
ulceres corrofifs. 

De t A mar a c us. 

L’Amaracus on Marjolaine eft une 
Plante fort branchue & qui produic 
quantite de furgeons petits & fouplcs , 
fes feuilles font fcmblables a celles du 
calament a petites feuilles mdnuesron-' 
des & velues, qui environuent de tons 
cotes 
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cotez fes rainceaux, die porte force 
fleurs au bout de (es tiges munics de- 
pis verts, & e'caillez ;comme celles 
de 1‘Origan. Toute la Plante eft fort 
odorante, elleeft chatide & feche,& 
forp bonne contre les hydropifies naif- 
fantes, contre les tranchees & les dif- 
ficultez d’urine ; applique'e avec fel & 
vinaigte , elle eft fouverainc contre les 
picqueures des fcorpions, & contre les 
douleurs de te'te ou de nerfs provenans 
d’humeurs froidcs. 

De VAfarum. 

L’Afarum appelleautrement Caba¬ 
ret, on Nard fauvage eft une Plante, 
qn’on nous apporteordinairement des 
Montaignes, ou il croit en abondance 
dans leslieux otnbragcux. Ses feuilles 
font fort femblables a celles du Lierre, 
plus petites neanmoins & plus rondes, 
portant de petites fleurs purpurines en 
forme de petites clochettes, fort odo* 
rantes, fes racines font minces, grelcs- 
& noiie'es com me ccllcs du Gramen 
oil chieu denu 
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L’Afarum eft chaud & fee , i! pro- 
voque l’urine, & les mois aux femmes, 
il eft bon contre les obltrudiions du 
foye & dc la rate, purge la pituite & la 
bile, non fculement parle bas,niais 
encore par haut ■, d’ou vient qu’on s’et> 
fert dans les fie'vrcs tierces ,& quartes, 
& contre la jaunifle; il n’y a que fes 
racines qui foient en ufage. 

Du Maftich. 

Le Maflich eft tine gomme refine 
provenanc d’un arbre appelle Lcntif- 
que,lequel fe conferve toujours verd, 
fon ecorce eft rougeatre & gluante, 
des incifions de laquelle de'coule la 
Maftich ; on eftime particulie'rement 
celuy qui vient de 1’Ifle de Chio. 

Le Maftich eft chaud & fee , pour- 
tanttempere entre l’un & 1’autre , & 
un peu aftringent;il fortifieleftomach, 
arrefte le vomiflement, le flux de vend¬ 
ue , & les toux invetere'es. 
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De L’ Afyalatus. 

L’Afpalatus , fuivant le fentimcnc 
de plufieurs Auteurs,eft un petit arbre 
qui a fes raijieaux touftus & garnis dc 
plufieurs epines blanches & rudes, Ton 
bois duquel on fe fcrt dans ces Tro- 
chifques eft pcfant & oleagincux , fotc 
ma(Iif& de couleur rougeatre, odo¬ 
rant & amer au gout. On adrnet line 
autre efpeced’Afpalatqui eft blanc& 
Ians odeur,duquel on ne fait point d’e¬ 
tat enMedecine. 

L’Afpalat eft chaud & fee, & af- 
tringeant, il eft fort bon contre les 
A phtes, & ulceres de la bouche, con¬ 
tre le flux de ventre & hemorragies, 
diflipeles ventofitez ; 11 eft bon auffi 
contre les difficultez d’urine, d’autant 
qu'il ouvre & dilate fes conduits. 

Du Poivre long . 

Nous ne pouvons parler du Poivre 
long que par tradition , d’autant que 
e’eft une Plante e'trangere, & quicroic 
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dans dcs pais fort eloignez dunoftrej 
voilapourquoy nous ne nous eten- 
drons pas fort fur fa defcription, & 
dirons feuleme'nt fuivant Matheole 
quc la Plante qui porte lc Poivre long 
elt fort differente de celle qui porte le 
blanc& le noir, quoique Diofcoride 
& plufieurs autrcs eftitnent que ce foie 
la meme. 

Le Poivre long aufli bien que les 
autres deux efpcccs eft chaud & fee au 
troifieme degte’, il entretient la fante', 
appaife routes douleurs du corps, don- 
ne de l’apetit , aide a la digeftion , il 
provoque aufli l’urine, & eft fort bon 
contre les niorfures dcs Serpens. 

r Df’ l’Opium. 

L’Opium eft une liqueur qui coid'e 
des teres de Pavot qu’on a incifdes, 
Mjis parce que felon la fignification 
Greque.il n’y auroitaucunc differen¬ 
ce entre 1’Opinm & le Meconium, 
d’autant quc Opos fignifie ( J,qu e \ e 
Meconium eft un fuc aufli bien que 
rOpium , & qu’ils proviennent tous 



TV laTheriaque. 37 

deux de la meme Plante, il eft bon 
que pour refoudre cette difficulte', 
nous difions, que quoiqu’il loir vwy 
que les lartnes le puilTenr dire fucs, 
neanmoins on donne proprement e 
nom de larme aux fucs qui coulei c 
naturellement de la Plante, pour Us 
diftinguer de ceux qui font tirez p; c 
exprellion , & que e’eft la difference 
qu’il y a entre l’Opium & le Meco¬ 
nium , d’autant quclc premier eft le 
fuc qui coule des incifions qn’on a fat- 
res aux te'tes de Pavot, & le dernier eft 
le fuc qu’on a tire' par exprellion apre's 
les avoir pile'es ,quand aux qualitez 
its ne font guere difterents l’un de 
l'autre. 

Comme on ne peut pas avoir a pre¬ 
lent du veritable Opium tel qu’il coule 
des tdtes de Pavot, nous avons expofe 
de ccluy qu’on employe ordinaire- 
ment, que nous avons prepare pour le 
feparer de routes les immondices & 
matieres etranges qu’il pourroit conte¬ 
nd , provenans ou de la manierc qn’ort 
a obferve' en le faifant, ou du melan¬ 
ge qu’on pourroit y avoir fait, ce qui 
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feroitcaufe quc fx on l’cmployoit tel 
qu’on nous l'aporte, on n’en mettroic 
jamais la quantite que l’Autcur de- 
mande dans ccttccompofition,8e ainG 
elle pourroit eftre dcfe£lucule , eltant 
priveed’une grande partie dela vercu 
dc cet ingredient, laquelle luy eft ft 
ixeceflaire rant pour empecher la difli- 
pation qui fe feroit pendant la fermen¬ 
tation des parties les plus fubtilcs de 
tous les Aromates, quc pour refrener 
rAcrimonic & la grande chaleur des 
autres drogues qui pourroient eftre 
nuifibles pendant que la Theriaque eft 
recente. 

Nous avons prepare l’Opium fans 
torrefaition, quoiqu’il y en ait plu- 
ficurs qui ne le vculent pas, & qui or- 
donnent de le eouper a tranches, 8c le 
faire deftcchcr a feu lent dans une 
e'cuelle de verre,ou de terre vernie 
avant d’en faire la diflolution, afin de 
faire evaporer une malignite' qu’ils pre- 
tendent eftre contenue dans fesefprits 
ou fouffres les plus volatiles ; niais 
d’autant qu’il ne nous paroit pas que 
ecfoitla volonte d’Andromaque, ny 
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qu’il aic aprehende la partie fulphuree 
de l’Opiuin, nous avons creu qu'il 
eftoit micux de lc mettte prepare d’u- 
ne maniere a le rendre le plus appro- 
chant qu’il fe pourra de la purete de 
celuy qu’Andromaque detnandc en 
larmes, & qu’il employe fans autre 
preparation, que de nous expofer en le 
torrefiantde contrevenir a l’intention 
de l’Auteur, & de mettre un remede 
denuepeut-eftrede la qualite la plus 
utile & la plus neceflaire. 

Nous avons dit au commencement 
dece livre que nous neparlcrions pas 
de la preparation dcs remedes qui en- 
trent dans nos compofitions, d’autant 
que cela n’eft pas d’aucune importance 
pour le public; nous avons creu pour- 
tant que nous nc pouvions nous dif- 
penfer icy de declarer la methode que 
nous avons tenuc dans la preparation 
dc l’Opium, d’autant que n’cflant pas 
coujourslamcme, aufli bien quecel- 
le des Trochifques de Scille & de Vi- 
peres, il faut que nous faflions voir 
que du moins nous avons fuivy la 
meilleure & la plus aprouvee par tous 
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lcs Auteurs qui fe font le plus atta¬ 
ches a unc particuliere connoiffance 
des differentes parties de cette drogue. 
L’Opium fe trouvecompofe de deux 
principales fiibftances differentes ; la 
premiere eft aqueufe, & la feconde 
refineufe. Pour avoir la premiere nous 
nous fommes fervis d«& menltrue 
qui lui eft analogue , comme l’eau de 
pluye ; & apre's avoir coupe noftre 
Opium a tranches nous l’avons mis 
dans line cucurbite de verre , & luy 
ayant verfe par defllis de ladite eau de 
pluye jufqu’a couvrir la matic're de 
quaere grands travers de doigt , nous 
avons mis lc tout en digefiion dans le 
Bain-Marie a une chalcur mediocre 
pendant l’cfpace de huit ou dix heures, 
ayant convert la cucurbite d’un cha- 
piteau aveugle , & lute les jointures 
avec de la pate ; apre's quoy ayant de • 
lute noftre vaifleau, & coule'la liqueur 
a travers le papier gris , nous avons 
verfe' une feconde fois pareille quanti¬ 
le d’eau de pluye fur la matiere, & 
procede' a la digeftion & filtration 
comme-fliipataYaut; & ayant mis nos 
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di(Tolutions dans une boutcillc dc 
vcrre bicn bouche'e, nous avons laif- 
fe deflecher un peu a I’ombrela mafic 
reftante, afin quc l’humiditd qu’il y 
avoit n’affoiblic pas l’elprit de vin quc 
nousy devions mettre pour avoir la 
fubftance refineufe qui reftoit ; & 
apre's avoir fait nos digeftions & fil¬ 
iations avcc l’efprit de vin comme 
cy-deflus avec leaude pluye, nous 
avons mele routes nos difiolutions 
filtre'es dans une cucurbite de vcrre 
couvertc de fon chapiteau bicn lutd, 
& aprcs avoir diftille la plus gran¬ 
de partie de 1’efprit de vin , nous 
avons delute le vaifleau , & vetfe 
route la matiere dans une terri- 
ne bien vernie que nous avons mi- 
fe fur un feu de cendrcs fort mo- 
dere > pour reduire ainfi douce- 
mentnoftre Opium ^ unc confifiance 
d’extraic un peu folide. 

Lcs Autheurs ne convienncnt pas 
encore des veritables qualite's de I’O- 
pium,ni de la nnniere dont il agit, il y 
en a plufieurs qui l’cftiment froid an 
quatridme degtc a caufe de cette fa- 



42 De la Theriaquc. 

culte qu’i! a d’afloupir, au lieu que 
d’autrcs atcribuent ce't efFet a une gran- 
de quantite d’efprits fulphureux & in¬ 
flammables qu’il comicnt,qui ne pcu- 
vent que le rendrc chaud, lcs uns «y 
les autres ne manquenc pas de raifons 
apparentes, & nous n’ofons p3s nous 
expliqucr la deflus s c’cft une maticrc 
fort difficile & qui peut donner de 
Poccupation aux Phificiens; il eft bien 
vray quecant evident que l’Opium eft 
compofe de deux principales fubftan- 
ces, comme I’ont remarque tous les 
Chimiques.donc l’une eft aqueufe, & 
l’autre fulphuree, on pourroit dire de 
merae qu’il eft doiie dedeux differen¬ 
ces qualitez ,c’cll a dire que par rap¬ 
port a fa fubftance aqueufe, on peut 
croire qu’il eft froid ; & chaud quant 
a fa fubftance fulphurdej puis qu’on 
nc f^auroit contefter cette qualite' aux 
choies qui comme l’Opium conticn- 
nent un fouffte chaud & inflammable. 

Nous pouvonsbien dire que cette fa. 
cilite fupofcede feparer en l’Opium 
eette double fubftance , il ne fera pas 
difficile dedecouvrir par quel principc 
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eft ce qu’il agit dans fa faculte Narco- 
tique , il ne faudroit Jpour cela quc 
donner diverfement a un malade des 
deuxdifferentes tcintures de l’Opium; 
dont l’une aura eftc tire'e avec l’cau de 
pluye, & l’autre avec l’efprit de vin, & 
rcmarqucr enfuite l’eftet de Tune & de 
l’autre, par la on aura Ic moyen de 
voir fi c’eft par l’adion de la fnbftan- 
ce aqueufe que le malade aura cfte af- 
foupy, ou bien fi c’eft par celle de la 
fubftance fulphuree, pour lors on 
pourra facilement e'tre convaincu de la 
veritable caufede la vertu afloupiflan- 
te de l’Opium. 

L’Opium domine confidcrablcment 
fur routes les drogues qui entrent dans 
cette compofition, tant a caufe qu’il y 
eft en aflez bonne quantitc', qu’a cau¬ 
fe que fa vertu eft fort eminente : voilil 
pourquoy elle patticipc pendant un 
long-terns de fcs qualitez, & qu’a fon 
occafion on diftingue la Theriaque en 
vieille & reccnte. 
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Des Rofes rouges. 

Les Rofcs font (i communes que 
ncfus n’cn parlerons que pour faire 
connoitreau public, qu’on fe fcrt des 
Rofes rouges qu’on appelle de Prouin 
par preference a routes les autrcs ef- 
pcces, a caule des deux excellentcs 
qualitez qu’elles pofledent, qui font 
la cordiale & l’aftringente, elles con- 
fervent leur vertu plus long-tems que 
les autres, parce que leur fubftance 
eft plus forte & plus compadte. 

Les Rofes rouges font firoides & fe. 
dies, elles fortifient le cceur, le foye , 
l’eftomac, & la vertu retentricc, apai- 
fenc touteslcs douleurs qui viennent 
de chaleur & route forte d’inflamma- 
tions,elles font exccllentes auffs con- 
trelecrachementdelang, & les dif- 
fenteries. 


De I'lris. 

LTris Flambe ou Glajeul eft une 
plantc aflez commune, il y en a ge¬ 
ne r 
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neralemenc de deux (ottos, la domef- 
tiquc & la fauvage, on compce enco¬ 
re de celle d plufieurs efpeces, entre 
lefquelles la meilleure & la plus efti- 
tnec eft celle de Florence ou d’lllirie; 
on l’appellc Iris a caufe qu’elle portc 
des Fleurs violettes bigarre'es an de¬ 
dans de diverfes couleurs, qui fem- 
blent imitcr Larc-en-Ciel: on lie fe 
fert que de la racine. 

L’ltis eft chaud & fee au commen¬ 
cement du troifie'mc degrd, il fubcili- 
fe les humeurs vifqueufes & groflicres 
qu’on a dela peine acracher, ouvre 
& refouc routes les opilations qui en 
proviennent , eft excellent contre la 
toux, d’oii vient qu’on s’en fert pouc 
les Ptifiques & Aftmatiques, rend 
l’haleine fort bonne, il purge aufli la 
colere, le flegme , & les eaux des hy- 
dropiques , ehaflfe la pierre des reins 
& fait uriner. 

Du fuc de Reguehjfe. 

^ La Reguelifle qui eft appellee eri 
Grec Glycirrhifa,& cn Latin LiquU 
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ritia ou Dulcis Radix, c’cft a direr 
racinc douce, n’eft pas moins connue> 
c’eft la racinc d'une plante qui 3 force 
branches, de la hauteur de deux cou- 
dees, fes fciiilles font feinblables a 
celles du Lentifque , fort grades & 
gommeufes quand on les manic, il n’y 
a quc les racines qui font en ufage. 

La Reguelifle eft chaude & humi- 
de, & neanmoins fort tempere'e, el- 
kadoucit mervcilleulemetu les apre- 
tez de la Canne du Poulmon, facilite 
le crachat, eft finguliere contrc route 
forte de maladies de la poitrine,8c 
foulage les ardeurs d’urine. 

Ce fuc qui enrre dans la Theria- 
q je,eftl’extrai6ldcla racinc de cette 
plante, lequel on prepare cn plufieurs 
Villes de France & d’Efpagne , mais 
ila rifque de ne le trouver pas aufTi pur 
-qu’il doit etre, nous a fait refoudre de 
le preparer nous mc’mepour e'tre plus- 
afieurez de fa purete. 

Du Bunias. 

lie Burrias eft la fcmencc du na» 
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veau Sauvage qui eft fort femblable 
aux Raves ou aux Reforts, il entre 
dans la Theriaque a caufe de la pro- 
priete particuliere qu’il a contre touts 
forte de venins. 

Le Bunias eft chaud & fee, prove- 
qucl’urine, & les mois aux femmes, 
& eft fort propre a la Ratte , a la Vef- 
ficX aux Reins. 

Du Scordium. 

Le Scordium ou Triflago PalufiriJ 
eft une plante fort commune dans cc 
pals. Il rcflemble fi fort a la Germen- 
dre'e ou Chamasdris, que e’eft pour 
cette raifon qu’on l’appelle Germen- 
dre'e de Marais ; il eft vray que fes 
fciiilles font plus velues & plus gran- 
dcs. Elies ont l’odcur de Tail , cette 
plante croit ordinairemenr en des 
Iieuxaqiiatiques & marefcagcux. 

Le Scordium eft fort bon pour 
provoqu’r l’urine & les mois anx fem¬ 
mes , il t ie les vers, ouvre les obflruc- 
tions du foye & de la rate, il eft aufll 
fort bon contte la pefte. 
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Du Xylobalfamum , de I’Opo- 
1 balfamum , Csr’ Carpo- 
balfamum . 

Le Xylobalfamum eft le bois de 
1’arbre du Baume, lcquel on nous a- 
porte de la Judceen petits rameaux, 
qui font fragiles, droits & plans de 
nceuds inegaux, leur e'corce eftrou- 
geatre au dehors, & vcrdatre au de¬ 
dans, le bois qui eft deflbus eft blan- 
cl4trc, moelleux, & de fort bonne 
odeur,c’eftcebois qui entre dansles 
Trochifques d’Hedicroi dont nous a- 
vous parld.ala place duquelon fubfti. 
tue ( a caufe de la difliculte qu’il y a 
d’en avoir) le bois d’Aloes, ou le San¬ 
dal Citrin. 

L’Opobalfame ou Beaume de Jy. 
dee eft une liqueur dune odeur tres- 
fuave, & tres - agreable, en forme de 
Refine liquide qui coule gootea "ou. 
te, dcs incifions quc Ton fait a l’arbre 
du Baume oil au bout dcs fes bran¬ 
ches. Cette liqueur eft fi rare, & ft 
pre- 
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precieufc, & cn fi petite quantite', que 
les grands Seigneurs la gardcnt pour 
eux ou pour leurs amis; d’ou vienc 
queles Aucheurs prevoyant la diffi. 
culrc'qu’il y a d’cn avoir dc veritable 
nous ont voulu donner trois mar¬ 
ques efleatielles pour la connoitre. 
La premiere eft que le veritable Beau- 
me etendu fur de drap dc lainc n'y 
laifte aucune cache, La feconde que fi 
on en verfe fur do laic il lecoagule da- 
bord , Et la troifieme que lors qu’on 
en jctte une goutte dans de l’eau ou du 
lair il fe diflout incontinent, & prend 
la couleur du lait, au lieu que le So- 
phiftique' nage fur l’eau comme fait 
i’Hnille , qu’il s’y epaifiu ou s’etend 
en forme detoile,c’cft pour cette rai- 
fon que lorlque l’Opubalfame entre 
dans quelque compofition , ils nous 
confeillent de lui fubftituer, l’Huille 
de Mufcades, laquelle a efte prife de 
tout terns pour le fubftitut le plus le¬ 
gitime dam on puifle fe fervir. 

Cette Huillc a des grandes vertus, 
tile eft chaudc & feche, & un peu af- 
tringente , die eft propre a fortifier 
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tomes les patties du corps, prife in- 
terieiirement ou exterieuremcnc, clle 
arrete le vomiflement , le cours de 
ventre, & les paffions hifteriques, cor- 
rige la puanteur d’halaine , & aide a U 
digeftion. 

C'eft cette Huillc que nous avons 
fubftitue al’Opobalfame, & afinque 
la compofition ne re^oive aucun pre'« 
judice de cette fnbRitution, Nous l’a- 
vons tire'e nous - mc'me pour l’avoit 
auffi pure quelle doit e'trc pour rent- 
plir la place de l'Huille de Beautne. 

Le Carpobalfame eft le fruit du me- 
me arbre , lequel eft fort femblable en 
grandeur, en figure & en coulcur au 
fruit du Therebinthe, ctant atache a la 
plante par un petit calice, & convert 
d’une peri te membrane de couleur jau- 
ne, tirant fur le rouge, mais parce 
qu’il eft autant difficile d’avoir le fuiit 
comme d’avoir l’huille: on luy a fubf- 
ticue' de tout terns, fuivant le fenti- 
ment des meilleurs Autheurs, les cu- 
bebes qui font le fruit d’une plante qui 
croit naturcllcment aux Indes parmy 
les champs. Cette plante eft foible, & 
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fe prend facilement aux Plantes voifi- 
nes, de meme que celle qui porte le 
poivre , Ton fruit eft attache en forme 
de grapes , ayant une petite queue. 

Les Cubcbes font fort rares, elles 
font chaitdes & feches au troifie'me de- 
grd, fortifientl’eftomac & le cetveau, 
dcfopilcnc lc foye , & diflipent les 
vents. 


Du Cinnamome. 

Le Cinnamome eft lecorcc inte- 
rieure, &la plus mince qu’on arr3- 
the des rameaux de la plante qui le 
porte, les anciens l'appelloient Catiel- 
le , Sc ils ont parle avec tant d’obfcu- 
rite de l’une & de l’autre, en voulane 
perfuader que e’eftoit deux plantes dif¬ 
ferences qu’ils otoient quad le moycn 
d’en avoir la veritable connoiflance; 
Mais Garcias du Jardin , & du Rc- 
nou expliquent bien la chofe , & les 
Portugais meme par les frequens vo¬ 
yages qu’ils font dans les Indes, & 
dans les autres Regions oil croit la 
Canellc ont drfcpuvcrt la verite, Sc re- 
Fz 



5 a De laTheriaqttc. 

connti que lcCinnamome, & la Ca¬ 
ndle netoient qu’une menie plantc 
laquelle (e trouve abondamment dans 
l’lfle de Zeilan , elleeft de la grof- 
feur, & de la grandeur d’un grand 
Orangcr, fes rameaux font fort beaux 

6 fort droits, ayant les feiiilles fem- 
blables a cellesdu Laurier, elle pone 
dcs fleurs blanches, & un fruit fern- 
blable a celuy de nos Oliviers. 

Le Cinnamome ou Candle eft 
chaud & fee au troilie'me degre , il f a _ 
cilice racoitchemcnt , provoque leg 
mois aux femmes , fortifie toutes 
les parties du corps, donne du mou- 
vementaux efyiits,d’ou vient quo# 
lVmployc fort heureufement dans les 
defaillances, & dans toutes les affec¬ 
tions froides, & aide beaucoup a la 
digeftion. 

De l’Agaric. 

L'Agaric eft une excroiflance qui f e 
fait comme un gros pociron fur l c 
tronc des vieux arbres qu^n apcllc 
Mclefes, il y en a de deux cfpeces, lc 
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male & la femelle , I’Agaric male eft 
jeaunatre , pefant, fibreux & compac- 
te, on le rejecte cn Medecine comrae 
une drogue maligne, & on ne fe fert 
quede la femelle, Iaquellc eft d’unc 
f.ibftance rare, legere, blanche & fore 
friable d’un gout doux au commence¬ 
ment , mais qui palfc daborden amcr- 
tume. 

L’Agariceftchaud au premier de. 
gre , & fee au fecond, il purge patti- 
culiercmcnt le flegme & routes les hu- 
meurs grolfieres Sc vifqueufes, fur 
toutdu cerveau& des inteftins :ileft 
bon a toutes les maladies qui vien- 
nent d’opilation : on s’en fert contre 
la jaunifle, les hydropifies, & contre 
ia fupreilion dcs mois. 

<r De la Myrrhe. 

La Myrrhe eft unc gomme Refine 
qui diftille des incifions qne Ton fait 
a un arbre epineux de meme 110 m, 
lcquel croit cn Arabie dans les mrf- 
mes forefts, qui portent les atbres de 
l'Enccns , cettc liqueur demeure con- 
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gelee & attachee a l’arbre, ou bien les 
habitans du lieu la re^oivenc fur des 
petites clayes de Palmier qu’ils rea¬ 
gent fous les arbres. 

LaMyrrhecft chaude & fcche au 
fecond degre , clle eft fort bonne ptifc 
de la grofleur d’unc feve, contre la 
touxinveceree, contre ladifficulte de 
refpirer, contre tous les maux d’efio- 
mac, & les flux de ventre, ellecft 
fingulierc pour deterger& confolider 
les ulceres des yeux, & pour oter 
les caches qui y furviennent. 

* 7 )u Cojlus. 

On n’eft pas bien d’accord tou- 
chant 1c veritable Coftus , les unsen 
font de crois efpeces, l’Arabique, l’ln- 
dien & !e Syriaque, & difent que e’eft 
une racine, l’Arabique eft blanc & 
leger d'une odeur fort fuavc , 1‘Indicti 
eft plein , leger & noir comme la Fe¬ 
rule, le Syriaque eft pefanc de couleur 
de boiiis & d’une odeur forte; Mais 
d’autres alTeurent que le veritable 
Coftus eft 1 ecorce dun arbrifleau a- 
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prochanc du fureau, qu’on apellc 
Coftus Corticofus, elle eft blanche 
interieuremenc, & grilc au dehors fore 
odorante, & d’un gout aromatique, 
ayant la figure non pas la coulcur ny 
le gout de la Canclle ordinaire, e’eft 
le fentiment de Bauhin quenous fui- 
vrons, puis que nous ne fpurions a- 
Voir un meilleur guide. 

Le Coftus eft ftomachique,hepati- 
que & nephretique; il eft chaud & fee, 
il attenue, il ouvre & refout, ce qui le 
rend fort bon contre la colique, con- 
tre la fupprefliondes mois & dcs uri¬ 
nes , contre les hydropifies & les pa- 
ralyfies. 

Du Spicanard ou nard In- 
di^ue. 

Le Spicanard ou nard Indique eft 
la racinc d’une plante qui nait dans 
les montaignes des Indes: on l’apellc 
epy a caufe quelle en portela figure, 
ceux la fe trompent qui penfent que 
ces petics filamensqui font au deflous 
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de l’e'py , foicnt la racincdcla plantfi 
d’autantquc ce ne font qucdes pairs 
fibres qui lui fourniflent la nourriturc, 
cotnme l’on voic dans les Pourreaux , 
dans I’Ail & dans les Oignons. 

Le Spicanatd eft chaud au premier 
degre , & fee au lecond : il eft bon 
pour digercc les humours froides: il 
provoque l’urine, & pris en poudre il 
arrete le cours de ventre : il loulage les 
douleurs d’cftomac , les ventofitez , & 
guerit la jauniffe. 

r Du r D 'iUam de Crete . 

Le Di<51am eftune plante qui croit 
dans l’Kle dc Crete qui eft b prefent la 
Candie,elle victit ordinairement f ()r 
le Mont- 1 da, fesfciiilles aufll • bien 
que la tige font fore blanches & f ort 
coutonne'cs , cllc portc des fleuts de la 
figure & de la couleur des violectcs 
unpeuplustouges pourtant, route la 
plante eft tres belle ^ la veue. 

Le Di&am eft chaud au troifie'me 
degre, & fee au fecond : Cette plan, 
te a des proprietez admirables : car on 
die 
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die qu’e’tant applique'c elle fait fortir 
les e'pines & les tronpons de bois du 
corps, elle eft finguliere contre les 
maux dc rate, pour faire acoucher 
promptement les femmes qui font en 
travail d’enfant, fon fuc ell excellent 
contre les morfures des ferpens, & de 
fa feule odcur elle fait fui'r & tue rou¬ 
tes les betes venimeufes. 

Du Rhapontic, 

Le Rhapontic eft la racine d’unc 
plante qui croit abondamment fur les 
bords du Flcuve Rha dans le Royau- 
me du Pont, d’ou il a pris fon nom, 
cetce racine eft maintenanc aflez , 
connue pour voir combicn les A 11 - 
ciens fe font trompe's en croyant que 
le Rhapontic & la Rhubarbe tftoient 
une me'mcchofe, la difference en eft 
fi grande , qu’outre la difparite des 
racines.les qualitcz de I’une & de l’au- 
tre, la font bicn connoitre , il n’y a 
point d’Appoticairc qui ne f^ache que 
la Rhubarbe eft cvidemmcnc laxative, 
& d’une odeur aflez forte, au lieu que 
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le Rhapontie eft aftringent, & fans 
odeur,quc la Rhubarbccft fecbc & 
fore amcreau gotit, lc Rhapontie infi- 
pidc ou plutot un peu piquant Sc 
glnant , enfin que la Rhubarbe elt 
compare , denfe , & pefame , & le 
Rhapontieaucontrairecft dune fubf- 
tance rare &legere. 

Le Rhapontie eft chaud & fee , & 
aftringent, il eft boncontre les opila- 
tions du foye Si dc la rate, & particu- 
lierement fort eftime centre les tnorfu- 
res des betes venimeufes. 

c Du Pentapbylon, 

Le Pentaphylon ou quinte feiiiUe^ 
eft une Plante fort commune, rile eft 
ainfi appellee ticaufequc chacune de 
fes feiiilles eft mi - partie en cinq , qift 
tiennenta une petite tige mince & dd- 
lie'c , fa racine done on fe fert dans la 
Tbcrraquc eft rougcatre & afe lon¬ 
gue , clleeftchaude au premier degre, 
& fecheau fecond , cetre racine a des 
grandcs vertus, elle eft aftringcante & 
vulncrairc d’un grand ufage pour ton- 
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ccs les Auctions pour la Paralifie, Pti- 
fie, & la Goutte, pour les toux inve- 
tere'es, les crachemens de fang 5 pout 
la jaunifle & les obftru&ions du foye, 
& de la Rate , pour le flux itnrnoaere 
des Hemorrhoides & les pertes des 
femmes. 

‘Vu Zingembre . 

Le Zingembre eft la racine d’urre 
Plante dont le feuilles font femblablcs 
& celles des Rofeaux quant a la figure} 
mais elks font plus cotirtes, elks fe 
confervcnt vertes pendant toute l’an- 
nee. Ses racinesfont pleines de ncetids 
& rempantes a fletir de terre , ellc 
croit aux Indes, & fur tout a Malavar, 
& metne en piufieurs endroits de l’A- 
merique. 

Le Zingembre eft chaud & fee & 
fort aperitif, il aide a la digeftion, re- 
donne I’apetit quand on Pa perdu, & 
refifte a la pourriture & a la maligni- 
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^Dtt Prajfmm Album 

LePraflium Album ou Marrube 
blanc eft une Plante aflez corinue, jet- 
tant quantice' de tiges quarrtfes , fes 
feiiillcs font dc la largeur du pouce, 
prcfque rondes , velues & ride'es 8c 
atncres au gout, fcs flcurs font petites 
& blanches, environnans la tige de 
tons cocez commele pefonenvironne 
le fufeau , il naic aupre's des vicux 
Edifices & mafures, & mc'me le long 
des chemins. 

LePraflnim eft chaud an fecond de* 
gre, & fee au troific'me & fort amer , 
il eft bon contre les opilations, les 
douleurs du foye & les hydropifies, 
& fingulicr a ceux qui ont la cource 
haleine, fes feiiilles melees avee de la 
vicillc graifle gueriflent de la morfure 
des chiens enragez, il eft fouverain 
aulfi contre la morfure des Serpens $e 
touce forte dc venins. 
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r Du Sthtxcas, 

Le Sthcecas eft une Plante qui ref- 
femble fort a la Lavende, elle croit 
naturcllemenc en plufieurs endroics 
de France, comme dans la Provence, 
& dans le Languedoc , fes ftuilles 
fontgroftes, longuetrcs & blanches, 
elle jette plufieurs branches d’une feu* 
le racine, kfquelles fontdures comme 
du bois,& potce desc'pys qui font 
garnis de plufieurs petites fleurs vio- 
letes d’une odeur pcnctrantc & tres- 
agreable, elle a pris Ion nom des Ifles 
Stoechades pce's de Marftille oil elle 
vienc abondamment,& qui tie cede 
enrien a celle qui vient d’Arabie, 
que l’on eftime meilleure, outre que 
l’on a la commodite' d’avoir celuy de 
Marfeillefort beau & fort recent, au 
lieu qu’on nc fijauroit avoir celuy d’A¬ 
rabie que fort vieux & de'nue de toute 
la vatu. 

Le Stoechas eft chaud & fee,il eft 
proprek fortifier routes les parties du 
corps, & contre les maladies froides 
H 
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du cctveau , il purge la bile Sc le fleg- 
mc,& appaifelcs doulcurs des nerfs & 
des jointures. 

Du Scboenantbos. 

Le Schaenanihos ou Jonc odorant 
cR une Plantequi ctoic en Aftiquc Sc 
en Arabic , on l’appelle aufli Jonc 
aromatiquc a caufe de fa bonne odeur, 
ce Jonccroitdela hauteur d’un pied 
on environ , ayant une petite racine 
dure & noiie'c qui jctte pluficurg 
Jonc 1 ; fort petics, duts, ronds, pleins 
& finiffans en pointe, lefquels portent 
pres de leur Comma de petitcs fkurs 
rouges , pales & atrange'es par double 
rang, fes fciiilles font e'troitcs, pointues 
& piquantcs , de la longueur d’un pied 
& detni, les feuilles aufTi bien que le 
Jonc font d’un vert pale & d’un gout 
piquant & aigu conmie route la Plan¬ 
te. 

I! faut ou que ce que l’on die de la 
fiiandite' des Chameaux pour ccs 
fleurs foit veritable, & qu’ils en man- 
gent la plus grande partic s ou qu’elle 
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foitextreincment fare, Si qu’oti n'cn 
apporte plus, puifqu’il y a une peine 
extreme d’en recouvrer, & lors que 
par hazard on en trouve quelque pen 
elles font fi vieilles, qu’on ne f^auroit 
y reconnoitre aucunc marque des 
qtialitcz gu’cl'lcs ont lorfqu’clles fonc 
reccntbs , nous pouvons rendre td« 
moignadc de ccttc verite,puis qu’apre's 
miile foins, & apres une recherche de 
deux annees, celles que nous avons 
trouvecs en tres - petite quantitc 
efloicnt fi denue'es dc route vercu, que 
nous avons cteobligds de fobflitucr la 
paillc que nous avons trouvc'c arrive'e 
frailchement a Marfeille, laquelle par 
fa couleur, fon odeur & fa faveur pa- 
roit conteuir plus de vertu que des 
tears qui none ni l’un ni l’autrefelon 
cette maximede Mefud , ubifipor & 
oehr ibi virtus. 

Le Schaenanthos et fort bon contrc 
les douleurs d’etomach , des polt¬ 
roons , du foye & des reins, & contre 
le crachement de fang,il provoque 
1 urine, & les mois aux femmes. 
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DtfYerfil de Macedoine* 

Lc Pcrfil de Macedoine qui nous 
fonrnit la femencc qui entre dins la 
Theriaque , eft unc Plante qui fait 
tine tige d’environ deux pieds dc hauc, 
& aflez grofle par le bas, tcs feuilles 
font femblables a cellcs du Pcrftl 
commun, ou a ccluy de Marais, quoi- 
qne plus petites, elle portc a la fonv- 
mitc de ies branches pluficurs bou¬ 
quets de flcurs blanches avec une 
graine brune, petite , longuette & af* 
fez plartc-, d’une odeur agreablc, & 
d’un gout aromatique, de la figure 
quafi de cclle d’Atneos ; on l’appel'e 
Petrcfelinum Mactdonicum , a caufe 
qu’il croit en Macedoine parrni les 
ljeuxpierreux & les rochers' inacceflfv 
bles. 

Cette femence eft chaude & feche 
au troifieme drgre',clle provoque puilV 
famment les urines, diflipe les vento- 
fitez & rcfiftc aux renins. 
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T)u Calament de Montaigne . 

Le Calament de Montaigne eft unc 
Plante qui a les fcuilles rondcs & un 
peu vclucs, aufli bien que la rige , la- 
quelle eft quarr^e, fes fleurs font pe- 
tites , pupurines & fort fcmblables a 
cclles du Romarin , fortans dil milieu 
delacige jufques ala cime.ou elles 
s’accumulent fort , i! croit dans les 
lieux incultes, aux plaines, fur le bord 
des cbemins, & principalement fur les 
montaignes & lieux elevez , lequel eft 
eftime le meilleur. 

Le Calament eft chaud St fee , (a 
deco<3ion prife eft fort bonne aux rup¬ 
tures , aux tranchees & aux difficultez 
derefpirer ,& eft fioguliere contre la- 
morfure des Serpens & contte route 
forte de-venin. 

^De la Cajfia Lignea. 

La Caftia Ligneaeft l’e'corce de cer¬ 
tains arbres qui viennent au me'meciv 
droit, & parmiccux qui portent k 


66 De la'Xberiaque. 

Canelle , cftans meme kmblablea 
pour la grandeur, la grofleur & la fi¬ 
gure ;tanc aux branches qu’aux feiiil- 
les : ecs deux ecorces font de meme 
couleur , on les cueillc, & feche de 
meme maniere , & il n’y a d’autre dif¬ 
ference entr’elles , qu’en ce que la 
Caflia Lignea eft ordinairement plus 
epaifle que la Canelle qu’elle eft 
gluante quand on la mache , & me'- 
me fe diffout & le fond dans U bouche 
fans y laiflcr aticun bois. 

La Caflia Lignea eft forr cordiale 
fortifie tout lc corps, fert a fecourir 
l’enfant dans la lortie du ventre de la 
mere, & afaire coulee les mois aux 
femmes. 

Du Saffran. 

Le Saffran ou Crocus eft fi nfied 
qu’il eft inutile que nous en parlions. 
Cen'eft autre chofe que trois pciits 
polls rouges qui viennent au milieu 
dune fleur, de couleur de gris de lin , 
dune Plante bulbufe , 1’Auteur dc- 
mande de celuy de Corycee qui eft 
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une Montaigne dans la Ciliciejmais 
fan? Jc faire vcnir de fi loin on en crou- 
ve quantity cn France, qui ne cede ny 
cn bonte, ny en beaute a celuy-la. 

Le Saffran ett chaud an lecond de- 
gre, & lecau premier: i! aide a la di- 
geftion , provoque l'urinc & rejouic le 
cceur. 

Du Foiyre blanc & du noir, 

II paroift bien que puis qu'Andro- 
maquedemande feparementlePoivre 
blanc&lc Poivrenoir dans la The- 
riaque, il a donnd dans le (entiment de 
tous les Anciens, qui ont creu que 
e’eftoit le fruit tie deux arbres difte* 
tens; mais nous pouvons direqu’ils fe 
font trompez : car ils ne proviennenc 
de deux arbres differcns,ni me'ine d’un 
different feulement par la coulctirde 
fon fruit jcomme la vigne qui porte 
des Raifins blaf.es & de^Raifins noirs. 
Nous avonsappris par des Relations 
tres fiddles qu’ilsne different l’un de 
1’autre qu'en ce que le b!anc a perdu 
fon cfcorce, l’un Si l'autre eft lc fruit 
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d’un arbrifleau fcmblablc aune efpcce 
de farment qui a fes fcui'ilcs larges fans 
danteleure , & portanc Ton fruit en fa- 
§on de grappe. Les habitans de Mala- 
var & de Java le recucillcnt apres 
qu’il eft noirci par famaturire, le foftt 
lecher au Soleil, & c’eft alofs qu’fl de- 
vient ride’ , apres ils choifilTent les 
grains les ir.icux nourris & lc plus 
gros, les font tremper quelque terns 
dans de l’cau marine oil il fe gonfle, & 
pour lors l’expofant aii Soleil , la cha- 
leur en fait crever l’ccorcc & la fepare 
du grain qui refte blanc & net, Sc 
c’eft ainfiqu’ils fontle Poivre blanc; 
ce fentiment nous paroit probable, 
puiscju’rl eft aflez vray fetnblable que 
la nature qui ne de'nic jamais fes bien- 
faitsaux chofesquelle ptoduit,n’euft 
pas manque' fans doute de donner une 
ecorce on un tegument au Poivre 
blanc aufli bien qu’au noir.s’ils euflenj 
efte deux fruits differens : or il eft cer¬ 
tain qu’on ne f^auroit feparer aucune 
dcorccny pellicule du Poivre blanc, 
comme l’on fait du noir. 

Tous les Poivres font chauds Se 
fees 



fees an troifie'me degre, ils attenuenr, 
ils incifent, & ils refolvent; on cn ufe 
pour fortifier I’eftotnach, contre les 
cruditez qui afFoibliflent fon adtion, 
pour les douleurs de colique & dcs 
dents,& il refifte puiflarament aux ve- 
Bins. 

De L’Encens. 

L’Enccns appclle' en Latin Thus, 
eft une larme refineufe qui coule des 
incifions qni font faites a un arbre 
qui croit aux environs dune yillede la 
Province de Saba cn Arabic, on le 
ciieille dc la mc'nic wanie'rc que la 
Myrrhe. 

L’Encens eftchaud au fecond degrd 
Sc fee au troifie'me , ayant upe petite 
aflridlion ,ileft bon pour le flux de 
ventre & pour differentes maladies dc 
la poidtrine, contre la toux, le vomif- 
fement , le crachemcnt dc fang fic 
contre les diflentcries , il fert exrcrieu- 
rement pour les parfums pour fortifier 
la tete, arrdtet les catharres & cicatri- 
cerles ulceres. 
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De la Therehentine. 

La Thcrebentine eft une Refine li- 
quide en forme de Beautne , qui cou- 
le desincifions qu’on fait k un atbre 
sppelle Therebinthe, lequel croit en 
plufieurs endroitsde 1’Arabie pierreu- 
fe, de la Judde & de la Siric, aux Ifles 
deCypre&de Chio. Elle eft chaude 
& feche, elle e'chauffe , ramolit, rc- 
fout & deterge, elle provoque l’urine, 
guerit la gravelle, & gueric les vieux 
ulceres & la gale. 

De la Gentiane. 

La Gentiane eft une Plante quj 
croit ordinairement fur les hautes 
Montaignes dans les lieux aquatiques 
& ombrageux , elle jette une tige 
creufe, polie & liflee de la grofleur du 
pouce, & de la hauteur de deux con- 
dees, fes feui'Ues font quafi fembla. 
bles a celles du Noyer ou 3 celles du 
Plantain, fa Racine dont on fc fert 
dans cccte compofitiou , reflemble a 
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eclles dcl’Ariftolochc longue , elleeft 
groflTe & longue, de couleur jaune de¬ 
dans & dehors, & d’un gout fort amer. 
EUe tire fon notn de Gcniius Roy 
d’Ulyriequi aefte le premier qui l’a 
mife en ufage & qui a reconnu fcs ver- 
tus. 

La Gentiane eft chaude, feche & 
aftringente,elle eft bonne contre les 
douleursdu foye , & de l’eftomach , 
contre route forte depoifons& de ve- 
nins, tue les vers & rcfifte a toute for: 
te de pourricure. 

De V Acorus verus. 

La difficult^ qu’il y a toujours eu 
de recouvrer du veritable Calamus 
Aromaticus, faifoit qu’on luy fublti- 
tuoit ordinairemcnt la racinc d’Acorus 
Verus; d'ou vient que les Droguiftes 
confondans l’un avec l’auire par cet 
ufage, ne faifoient aucune difference 
cntre deux drogues dont l’une eft une 
racine, & l’autre une Canne ou Ro- 
fcau , ft bien qu’ils ont jufques icy 
^ppelle 1’Acorus, Verus, Calamus. 
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aromaticus. L’Acorus verus eft une 
plantequi a fes fcuilles ftmblablcs a 
cclles de la flambe un pen plus lon¬ 
gues pourtant, & plus etroites , fes 
racincs font entrelaflees, & rciTipan- 
tes quafi a fleur de terre , uoiie'es f 
blanches, & fort piquantes an gnflt 
avee un peu d’amertume, Teur odeuc 
eft forte , mais fort aromatique & 
agreable , on l’aporte de la Tartarfo 
ou de la Licuanie. 

L’Acorus eft chaud & fee au trot- 
fie'me degrd, la decorftion de fes ra¬ 
cincs fett beaucoup h ceux qui one 
difficulte d’urincr,aux douleQrs dcs c6- 
te's, & du foye , tl eft fott bon contra 
la morfurc des ferpens. 

Du Meum « 

Le Mcum eft une plante qui croiff 
abondamment fut les montagnes, tanc 
en plufieurs endroits de la f rance 4 qu e 
de M .cedoine, d'Efpagnc , & d’ltalfo, 
fes fciiillcs, fes tiges , & fes fommite's 
font fort femblablesa cclles del’A- 
neth. Ses ratines done on fc fert dans 
cette 
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cette compofition fontnouatrcs, lon¬ 
gues , & fort odorantcs, acres & pi- 
quantes a la langue & au gout. 

Lc Mcum eft chaud au troific'me 
degre & fee au fecond , il eft bon 
contre la difficulte' d’urine, & pour 
provoquer lesmois aux femmes, cen¬ 
tre ies ventofires de l’eftomach , il (ere 
au(Ti bcaucoup contre les opilations 
dcs reins & de la veflie. 

Du Vbu ou grande 
V aienane. 

Le Phu ou grande Valeriane eft 
une plante qui croit dans nos monta- 
gnes, on la cultive meme par curiofi- 
te' dans pluficurs jardins a caufe de 
fon excellence , elle eft de la hauteur 
dune coudee & davantage, fes feiiil- 
les font fcmblables a celles de 1’Ache, 
on employe fa racine dans la Tneria- 
que parce que e’eft la partie la plus ex- 
quife de la plante, elle eftdelagrof- 
feurdu doigt, blanche & fort aroma- 
tique ayant au deftbus pluficurs pc- 
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tits filaments ou petites racines entre- 
laflees les unes dans lcs autres & de 
fort bonne odeut de meme que la ra« 
cine >on l’appclle Phu pontique parce 
que celle qui croit au Pont eft efti- 
mee la meillcure, il y a trois efpeces 
de Valcriane, la grande , la moyen- 
ne & la petite; la grande eft ordinai- 
rement prefere'e aux autres quoiqu’cl* 
les ne font gueres moindrcs en vettu. 

La Valerianc cftchaude& feche, 
& fort bonne centre la morfure des 
beces vcnimeiifes, fon odeur & fa de- 
co6tion fervent beancoup contre la 

f >efte , elle eft finguliere aufii contre 
a jaunifle, contre l’aflbme, contre la 
plcurcfie, & contre toute forte d’ob- 
ili u diion-. 

^Du Nard ou E]>y Celtiquc. 

Le Nard Celtique, ou Spica Ccl- 
tica eft unc petite plante qui croift 
furies Alpes & fur lcs monragnes du 
Tirol , fes fcuilles font longuettcs & 
de coulcur jaunatre, fes racines qui 
font la meillcure panic de la platuc 
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font fort delic'es, pleines de Nceuds 
& environnees de plufieurs pettics 
pellicules qui lui fervent conune d’cn- 
vclope , & qui font comtire une for¬ 
me d’Epy 5 d’ou vient qu’on leur en a 
donne improprement le nom , fes ra- 
cirres font dc fort bonne odeur , &C 
fort aromatiques. 

Le Nard Cekique eft chaud au 
premier dcgre, & fee au fecond, il 
fortifie l’eftomach fprovoque l’urine, 
8l e(t propre aux inflammations du 
foyc, il eft fort bon auifi a la ratte , 
aux reins, & a la veftie, &contrela 
morlure, & piqueure de toute forte 
dc beftes- venimeufes. 

De t’Amomum. 

L’Amome veritable eft a prefent 
aftes connu , on nous l’aporte cn gra¬ 
pes longues de trois ou quatre doigts, 
Icfquelles ontun netfqui fert de bafe 
a des goufles rondes, & grofles com* 
me de grains de Raifins ; d’ou vient 
qu’on I’apelle Amomum racemofum, 
ou Amome grapu de cotilcur blanche 
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& cendrc'e , elks font remplies de 
grains purpurins prcfque qtiarres ,lef- 
qucls joints enfemble font une figure 
ronde , & font neanmoins fepare's par 
de petites pellicuies fort delie'es; ces 
grapes ont un goilt acre, & piquant, 
fort aromatique, & dont l’impreflion 
demeute long-temps dans la bouche. 

L’Amomum eft chaud au troi’fieme 
degre , & fee au fecond, il eft bon 
contre les douleurs du foye & des 
reins, & auxgouttes ; appliqud aufli 
e’eft un grand remede contre la pi- 
queure des Scorpions. 

‘Vii Chanjxpytis. 

Ie Chamatpytis eft une herbe qui 
rempe , & fe courbe fur terre, clle 
produit plufieurs jettons de la lon¬ 
gueur de la main , fes feuilles font 
longuettes comtne celles du femper-. 
vivum minus, e'eroires, vertes& cou- 
tonne'es , elles font com me entaflees 
a l’entour des branches h caufe de leur 
jaombre , parmi lefquelles paroif^ 
foient de petites fleurs de couleur de 
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citron, la plance aproche fort dc l’o- 
deur du pin , d’ou elle a pris le 110 m 
de Cliamspytis, c'eft a dire petit pin. 

Le Chamxpytis eft chaud au fc- 
cond degre' , & fee au troifieme ; il 
eft bon aux diflicultes d’urinc, & a la 
jaunifle , on sen fere aufli contre la 
piqueuredes Scorpions, mais furtouc 
il eft excellent pour fortifier les nerfs, 

pour guerir la Sciatique & appaifer 
lcs doulcuts des jointures. 

De I’Hyfericum. 

L'Hypericum, ou Millepcrtuis eft 
line plante qui prodnit quantite de 
branches & de jetttons, clle eft de la 
hauteur d’nne coude'e , fes fciiilles 
font fcmblables a celles de la Rhue, 
plus petites pourtanr, plus e'troites, & 
plus pafles , remplics d’une infinite 
de petit? trous , clle porte au fom- 
met de chaque tige ou branche de 
fleurs jaunes, elle croit aux lieuxin- 
cultes, dans les bois, & le long des 
chemins fur le bord des fofles. 

L’Hypericum eft chaud, & fee , il 
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eft fouvcrain contre la Sciatique , & 
les maladies fcoides dcs uctfe contre 
les venins& le crachemenc de fangj 
eftant appliqud il eft dune grande 
vertu pour confolider & gueeir toutc 
force de playes ficnples. 

e I'Ameos, 

L’Ameos ou Ammi eft une plan* 
te qui croic de la hauteur de deux 
coude'es, fa tige eft ronde & verce , 
laquclle produit plufieurs petite* 
branches , fes feiiilles font fembla- 
bles a ccllcs de I’Aneth., elle parte 
au lommec de fes tiges plufieurs 
mouchecs garnis de petites flleurs 
blanches apres lefquellcs vienc la fe- 
mcnceque nous employons dans la 
Theriaquc , laquelle eft blanche, 6C 
fort fe mb! able I la femence de per- 
fil, on prefere celuy d’Alexandrie a 
tons les autres. 

L’Ameos eft chaud & fecau troi- 
fie'me degre , il eft bon contre la 
morfure dcs ferpents , fa femence 
fur tone eft fouveraine contre la ftc* 
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rilite': car prepare'c d'unc cerrainc ma- 
niereelleeft I'pecifique pour rendreles 
femme* Iterilesen e.atd'ayoir desen- 
fams. 

Du Thlafpi. 

Le Thlafpi ou Scneve fauvage eft 
unc petite herbe ayant les feiiilles e- 
troites , & longues d’un doigt, tiles 
font larges vers leur bafe , & finiflent 
en pointe, fa tige eft mince laquelle 
fe divife de's foil milieu cn plufienrs 
pctics rasneauxj autour delquels pa- 
roiflent des fleurs blanches , qui four 
fuivics apre's leur chute de certaines 
petites gonftes plattes de la forme des 
lentillcs, lcfquellcs contiennent une 
femence ronde, un peu longue, 8c taut 
foit peu pointue > de couleur jaune n- 
rant for le rouge qui s’obfcurcit avec 
le terns, & devicnc de couleur rouge- 
britne; e’eft cette femence qu’on em¬ 
ploye dans la Theriaque. 

Le Thlafpi eft chaud & fee au troi- 
fufme degr^,il fortifie l’eftomach , ai¬ 
de a la digeftion, & eft admirable con- 
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tie la morfure des chiens enragez. 

De I’.Anis. 

L’Anis eft fi commun & fi connU 
qu’ilcft inutile d‘cn parlcr, la Plante 
qui lc porte reflcmble au perftl nou* 
vcau cllc a a la cime de fes branches 
des bouquets blancs qui ont l'odeur 
du micl d’oii fort la grainctil efl chaud 
& fee au troifieine degre , il chafle & 
refout les vents contenus dans les in- 
tenins , fait bonne halaine forcifiel’ef- 
tomach , & refifie au venin des beces 
Venimeu fes. 

Du Fenoiiil. 

Le Fenoiiileft auflt commun que 
l’Anis, & n’a pas befoin de plus cm* 
pie defeription , nous dirons fcule- 
meot que quoique toutes lesparties de 
la Plante qui le produit foit cxcellen- 
tes, & de grande vertu : on fe fere 
neanmoins de la femence dans cette 
coinpofition , comme contcnant clle 
fctile, les qualite7.de routes les autres 
parties 
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parties eufemble: on pretcre auffi ce- 
luy de Florence a celoy du pais, tanc 
a caufe de fa bontd, que de fon gout 
agreablc& aromatiqne. 

Le Fenoiiil eft chaud au troifie'me 
degr£ Sc fee au premier : il eft fort 
bon pour faire venir le laic aux fem¬ 
mes, diffipe les ventofitez, eft bon 
contre la morfure des Serpents Sc a une 
vertu particuliere pour e'claircir, & 
fortifier la veue. 

Du Sifeleos. 

Le Sifeleos de Marfeille eft la femen- 
ce d’une Plante de memo nom, la- 
quelle & les fciiilles femblables au Fe- 
noiiil; rrais un peu plus e'paifles, fa 
tige aufti eft plus nmirrie & plus for¬ 
te , au bout de laciuclle il y a des mou- 
chcts comme ceux de l’Ancth, char- 
gez d’une grainc longuette, anguleufe 
& un peu platte fort aromatique fur 
tout, & aprochante en forme du fe- 
noiiil fauvage. 


h 
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Du Cardamom petit. 

On reconnoit en Mcdecine trots, 
efpeces de Cardamonie j f^avoir le 
grand , le moyen , & le petit: on pre. 
fcrcce dernier aux deux autres, parce 
qu’il les furpafle de beaucoilp en goflt 
enodeur,& cn vertu; c’cft une gra'u 
lie cres-aromatique enfcrme’e dans des 
goufles de figure triangulaire qu’on 
aportede Levant, du cote des lndes 
on de l’Armenie. 

Lc Cardamom? eft chaud & fee an 
troifidme degre: il fortifie la c-hakur 
naturelle, dilfipe les vents, facilite la 
digeltion, & fert beaticoup contre les 
morfures & piqueures des betes vcn£, 
mettles.. 

Du Volium-indum. 

Les Auteurs qui ont e'ciit du Fo- 
lium-indum ou Malabatrum ne s’a. 
cordent pis entrVnx touchant fon ori- 
gine, voila pourquoy nous ne nous a* 
mnitrous pas a la rcclicrcherdan.. 
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rant mieux qu’e'tans fort elcignez du 
lieu dc fa naiflance, nous n en pouvons 
pas parlcr avec tant de certitude que 
ccux qui e'toient quad du Pais, ou qui 
par Ics voyages qu’ils peuvent avoir 
fait aux Indes ,& ailleurs , ont eu oc- 
cafion mieux que nous dc decouvrir la 
veritejnous dirons fculement qu’ily 
en a pluficurs qui difent que c’cfl tine 
fcuille qui croit dans lcs inarais des 
Indes, laqu’elle nage fur l’eau fans 
aucune racine, & qu’il y en a d’autres 
qui difent que c’cfl ia fcuille d’uw 
grand arbre qui croit dans des lieux 
fees & arides > enfip c’cfl une grande 
fcuille fore aromatique decouleur ver- 
te pale.ayant trois nefs qui vont du 
long de la fcuille, au comraire des 
autres Plantes. 

Le Folium-indum eft chaud & (ec 
art fecond degre' ayant les mcmes- 
qualitez que le Spicanard. 

Du Voltum. 

le Polium de Montaigne eft une 
petite Plante ayant de fciiilles longue- 
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tes,d’entelees,&environants la tige 
par incervallcs, depuis la raeitie juf- 
queskla cime.elle produit au bout 
descigesdes petites fleurs blanchea- 
tres, &vclues, lefquelles jointcs en- 
femblefont cotnme des petites tetes 
& mouchets, toute la Plante ell blan- 
cheatre & velue : elle fe plait fort aux 
lieuxarides & fecs>& furlescoupeaux 
dcs montaignes, nous cn avonsexpo- 
fc' de deux fortes , cell i-dire de ce- 
luy que nous avons vti mettre ordi- 
naircment dans plufienrs compolitions 
de Theriaque, lequel a fes fleurs jau- 
nes, mais comme lcs Auteurs ne font 
aucune mention de celuy la , nous a- 
vons aufli mis de celui qui les porte 
blanches conformement a la dcfcrip. 
tion qu’ils en donnenr. 

Le Polium eft chaud au fccond de- 
gre' & fee au troifie'me , fa decodlion 
eft bonne contre la morfure des Ser¬ 
pents, aux hydropiques, & contre la 
jaunifle , & e'tant feme ou btule , il 
ehafie les Serpents. 

£>h 
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Du Cham&drys. 

Lc Chamardrys ou Germcndrei 
cR une Plante qui croic ordinaircmenc 
de la hauteur de la main , fes tiges 
font fort pctites, longuctes & dentc- 
lc'cs fort lemblables quant a la fi- 
gure a cellcs des grands chdnes, ce 
qui faicqu’on l’apclle aufl! petit chene, 
elle porte desfleurs purpurines,& d’u- 
ne odeur aflez agreable. 

Le ChamteJrys cftchaud au troi- 
fie'me dcgre: il eit fort aperitif, & ainfi 
il eft fort propre contrc les obftruc- 
tions. 

De I’HypociJlis . 

L’Hypociftis eft un rejeton fem- 
blable aux fleurs des Grenades:il crotr. 
au pie des racines dun arbridcau 
qu’oti apclle Ciftus , lequel eft fore 
connu, & fore abondanc dans le Lan¬ 
guedoc 8t dans la Provence , on pile 
ces rejetons qui viennent au pie de fes 
tacines, lefquels etans fort fucculcnts { ' 
M 
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rendent par expreflion line grande 
quantite de fuc qu’on depure, & qu’on 
cuit a petit feu dans un vai(Teau dc ter- 
re bien verni, jufqucs a la confiftancc 
d’on extrait folide , & e'ett l’Hypocif- 
tis qui entre dans la Theriaque. 

L'Hypociflis eft froid & fee, & fort 
aft tip gent, d’oii vient que e’eft un re- 
mede fouverain contre tome forte de 
fluxions,centre le crachement de fang, 
la diflenterie, & les pettes immoderees 
des femmes. 

De t Acacia, 

L’Acacia eft le fuc qu’on tire du 
fruit d'un atbre qui croit abondanj- 
ment en Egypte, lequel a quantite de 
branchesremplies depines;fes fleurs 
font blanches, apre's lefquelles il pro- 
duitdes goufles remplies d’une graine 
femblable aux lupins, de laquelle ccux 
du pais tirent le fuc qu’on nous appor- 
te.dans des vefiics rondes, pefant cha- 
cune jufqucs a fix & huitonces & da- 
vantage, e’eft le veritable fuc d’Aca- 
fia, lequel n’eft pas fi rare ni fi diffi. 
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cilc I rccouvrer, com me nos Anciens 
nous ont voulu faire croire , puis qu’il 
eft certain que nous en pouvons avoir 
facilement acaufe du continuel coin* 
merce que font les Marchands de 
Marfeille en Egypte ,ou ils en font 
grande provifton , & ainfi il ne I'cra 
pas neceflaire d’avoir recours a la fubf- 
titution du fuc des pruneaux fauvages, 
comme on a creu jufqucs-icy que Ton 
fa i foit. 

L’Acacia eft froidau fecond degre, 
& fecau troifie’ine, c’eft pourquoy il 
eft fort bon pour lc flux de ventre, 
pour les pertes des femmes, & pour 
referrer la matrice relachee. 

De la Gomme Arabique. 

La Gomtne Arabique quoi qu’auflf 
commune que le fuc d’Acacia a bien 
fait de la peine a nos anciens Auteurs, 
parmi lefquelsil y en a qui ontcruque 
noftre Gomme Arabique dtoit ce que 
les Anciens & les Grccs apellent par un 
terme general Gomme, qui n’eft au¬ 
tre chafe felon leur opinion , qu'un 
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melange de Gommes de plufieurj 
arbres; parce,dil'ent- ils, que la Gom- 
mequi provient del'Acacia n’eft pas 
grumele'e ny de difterentes couleurs, 
commecelle done ufentlcs Apoticai. 
res; mais qu’ellcefl congeIde cn fa^oti 
de vermiffeaux. L’experience& lufa- 
ge font voir que e’eft mal a propos 
qu’ils difent que la Gomme Arabique 
done nous ufons n’eft pas la veritable 
Gomme qui coule de l’Acacia; puis 
qu’on trouve cette derniere ebez l C g 
Droguiftes aufli communement qu e 
les autres, laquellea routes les verita- 
bles qualitez qu’ils attribuent a celle 
qui diftille de l’Acacia , etant vermi. 
culde , fort blanche & tranfparente 
comme du verre; que (1 Ton deman. 
dc pourquoy on donne le nom d’A- 
rabique a la Gomme d’un arbre qu{ 
cron en Egypte , nous dirons que l’on 
en trouve la raifon che's ceux la mc’me 
qui one doute de la? chofe , qui eft 
que Serapio Tapellc Gomme Arabi. 
que, parce que de foil terns on l’ a . 
portoitd’Arabie qui eft yoifinc & l’u 
miirophe a l’Egypte,. 
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On fe fert fort heureufement de 
fctrc Gommc aux medicaments qu’on 
faic pour la Canne des Poulmons 6: 
pour les yeux. 

Da St or ax Calamite. 

Le Storax ell la liqueur d’un arbre 
jde me'me nom fort fcmblable a ccluy 
qui porte les Coins, on l’apellc Storax 
Calamite ou en larme,^ caufe que 
ceux qui le ramaflenc prennent les 
grains de cette liqueur congelde fur 
i’arbre > les mcitent dans dcs Cannes 
ou tuyaux, & le vendent de cette ma- 
niere aux Marchands , il y a auffi deux 
autres forces de Storax , qui font de 
beaucoup inferieurs en bonte & cn 
vertu au calamite, & done on ne fe 
fere que pour l’extcrieur, qui font le 
Storax commun* & le Storax liquide. 

Le Storax eft chaud & fee, il eft 
bon contrc la coux , aux catharres, 
enroiieures & aux pefanceurs de te- 
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De U terre Scellee on de 
Lemnos. 

II y a dcs grandes difficulty, tou- 
ohant cette tcrrc de Lemnos qu’on a- 
pc He Scellee, a caufc du f^eau qu’on 
imprimefur les paflilles qu’on en fair. 
Diofcoride l’apelle indifferemment 
terre Scellee ou Bol d’Armenie.ce que 
Macheole fait auffi , lequel dit que le 
Bold’Armenie eft la vrayeterre Le. 
mnienejd’autant qu’il f^ait pour cer¬ 
tain que le Bol d’Arroenie du Levant 
nevient pas d’ArmenicjOitlc verita'- 
b!e Bol Armene croit ; mais qu’on 
l’aportedc l’lfle de Stalimene, & de 
la merne colinc ou on prend la terre 
de Lemnos, mais comme la chofe eft 
fort doutcufe veu la diftancedes lieux 
ou croit Tun & 1’autre , nous nous en 
titndrons a l’ufage , perfuadez que 
tant d’habilcs gens qui avant nous out 
fait plufietirs compofitions de Theria. 
que, ne fc font pas fervis d’antre ef- 
pccc dc tare Lcmnicne, que dc cell« 
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que nousavons expofee, apre's avoir 
bien examine que c’eftoit la verita¬ 
ble. 

La terre Lemniene eft deficative & 
aftringente; ellc refifte a la pourtiturc, 
& au venin., fortifielecceur & la tete, 
& diilouc lc fangcoagule; on sen fert 
principalement dans la pefte, dans lea 
fievres malignes, dans lfis difienteriesj 
vomilTement de fang, & pour la mor- 
fure desanimaux venimeux. 

^Du C hale it is. 

Le Chalcitis eft un mineral fembla-> 
ble en couleur au cuivre marque au 
dedans de veines jaunts 6c reluilantes: 
il eft friable & a le gout du Vitriol, ora 
le trouve dans les mines attache' au 
Sory & au Mify au milieu de tous les 
deux; nous 1'employ ons dans la Thc- 
riaque comitie il eft naturellement, 
au lieu qu’il y en a qui le calcinent am 
paravant, ce que nous 'n’avons pas 
voulu fairc pour ne diminucr pas fa 
vertu , ni contrevenir a I’intention 
d’ A ndromaque qui ne le demandc pas 
bruld. 
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Lc Chaldtis eft chaud & fee ay 
quatrie'me degrt?, il eft fiiptique & 
fert bcaucoup par Ton acidite a lafer' 
mentation de laTheriaque. 


Le Sagapcnum ou Serapinum eft 
une liqueur ou gomme qui fort dcs 
incifions qu’on fait a une plante fc- 
rulacce, laquelle croift dans la Medie, 
il eft roufleatre au dt hors, & blanc au 
dedansd’un gofle acre, d’une odeuc 
forte & femblable a cellc du pout- 

Lc Sagapenum eft chaud au troi- 
(ie'me degre , & fee au fecond , il e'va- 
cue les humeurs vifqueufes & gluan- 
tes du poulmon, eft bon aux.doiu 
leurs de cofte, de la poitrine, & aux 
toux invetere'es, il eft aufli fort pro- 
pre aux maladies des nerfs. 

De la petite Arijloloche . 

Sans nous amufer aux conteftee 
qtl’il y a touchant les differences efpe. 

CCS 
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ccs d’Ariftoloches, nous avons em¬ 
ploye la petite apellec autremenc 
Cletnatite, parcequfe fuivant lefenti- 
ment des meilleurs Auteurs, e’eft la 
veritable qu’Andromaque demande 
dans la Theriaque ; elle a plufieurs 
racines deliees en forme de barbe, le 
meme goAt, & la me'me odeur des 
grandes Ariftoloches , il n’y a .que 
les feiiilles , & les racines qui la di- 
ftinguenr,ayant les feiiilles plus peti- 
tes, & la racine delie'e & blancheatre 
tirant fur lc jaunt, d’une odeur forte 
& d’un goiit aromatique. 

Cette racine eft chaude & feche 
e'tant fort bonne anx maladies de la 
poitrine, de la t^ce & du foye , refifle 
aux venins, & paflepour vulneraire. 

Be la petite Centaurce. 

La petite Ccntaure'e eft une plante 
afles vulgaire, fa tige eft quarrde, Sc 
de la hauteur d’un pan & davantage, 
fes feiiilles font petites, lorgnettes, & 
finiflants en pointe de couleur d’un 
Vett jauuatre , lefquelles fe tiennenc 
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coache'es le long de la tigc la pointe 
en haut, clle porte au bout de fes ti- 
ges des fleurs rouges titans fur 1c 
purpurin ; toute la plante eft fore 
amere , ce qui fait qu’on l’apelle fiel 
de terre , elle croit ordinairement dans 
les lieux humides & fur les colines 
grades.. 

La Centaurc'^eft chaude & fcche,' 
& un peu aftringente ; fa deco&ion 
purge la bile par le bas, elle eft fort 
bonne contre la jaunifle , les opila,. 
tions du foyc & de la rate, & prin- 
cipalcment contre les fievres iucermic- 
tenres; d’oit vient quelle eft apellee 
aufll Febrifuga, on n’employe que les 
fommites de la plante pour cette coni,, 
ppfition. 

Du Dane us de Greta 

Le Daucus de Crete eft la femcncd 
d’une plante qui croit en Candle, 
qu’on appelloit ancienncment Crete, 
ayant une tige de la hauteur d’un 
pied & demy, fes feiiilles font fein- 
blabjcs a celles de Fenoui'l , elle porw- 
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8U bout des branches de fa tige des 
bouquets dc fleurs blanches qui ren- 
dent une femence longue, blanche & 
veluede bonne odeur, & d’un gout 
acre. 

Le Daucus eft chaud & fee au troi- 
fic'me degre', il eft fingulier contre 
toute forte de venins, & provoque 
l’urine. 

De tOpopanax. 

L’Opopanax eft le fuc gommeox 
qui coule des incifions qui iont faites 
a la racine d’une planrc qu’on nom- 
me panaccs heracleotique, ce fuc au 
commencement eft liquide, & blanc; 
mais avec le temps il s’endurcit , & 
devient rougcatre dans fa fuperficie. 

L’Opopanax eft chaud au troifie'me 
degre & fee au fecond , il eft fort pro« 
pre pour ramolir, digercr , & refou- 
dre, & pour difliper les ventofite's,. 
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Du Galbanum . 

Le Galbanum qu’on apcllc auffi 
Mctopium eit le luc gomineux dune 
plante ferulace'c qui croift en Stirie, 
lequel diftille des incifions qu’on fait 
a cette plante; il eft chaud au troifie- 
me degre , & fee au fecond, il ra- 
mollic, refout , & attire puiflam* 
ment, fon odeur, cliafte les ferpents, 
& fi on sen froue oil n’en peut point 
dtre inordu. 

Du Cajlor. 

Lc Caftor eft un animal amphibia 
e’eft a dire terrettre & aquatique, 
d’autant qu’il fe nourrit fur rerre & 
dans l’cau , cftanc femblable il la Lou- 
tie.quoique plus gros, fa tefte eft qua- 
fi ronde, il a le mufeau aplati, & ca* 
mus, & garni de poi' , les yeux d’un 
rat, & les dents aufli,lefquclles fbnt 
fi trenehantes & fi aigues, qu’il en 
coupe les branched des atbres.de me* 
me que Ton feroit avec une ferpe, 
dcfquelles 
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defquelles il bailie fa loge dans dcs 
cavernes qui font fur les bords dcs 
rivieres ou il habite , eflanc meme (i 
dangereux de la dent qu’il ne lacbe 
jamais prife quoiqu’il tienne qu'il ne 
feme les os froifles, fon corps elt 
court & cenforce , il a les pieds de de- 
vant femblables a ceux des rats de 
montagne ou a ceux des efcurieuic 
garnis de longues & fortes griffes, 
ceux de derriere prefque comme ceux 
des oyes, fa peau eft fort velue , il a 
la queue plattc, & fans poil, large & 
ecaillee pat defl'us, de laquelle il fe 
fere a nager aulfi bien que des pieds 
de derriere, ce'e animal eft chair, 3 c 
poiflon, li bien que Ton mange en 
careme & autres jours maigres la par- 
tie pofterieure de fon corps , comme 
tenant de la nature & du gout des 
poiflons. Nous ne nous amuferons 
pas a rechercher fi fes tefticules' font 
le veritable Caftoreum requis dans 
la Theriaque , ou s’il faut Taller pren¬ 
dre dans des certaines veffies ou bour- 
fes qui leur font contigues, il fau- 
droit eftcc fur les lieux ou habiteuc 
O 
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les Caftors pour ladecifionde cctce 
queftion , & par l’Anathomie de quel- 
qu’un de ces animaux on pourroit 
trouver le moycn d’accordcr les diffe¬ 
rences opinionsdcpluficurs qui none 
ps encore peu convenir de cctte veri- 
te'. Nous avons fait cepcndanr tout no¬ 
ire poffible pour l’avoirnaturel & veri¬ 
table , flpehans bien que cette drogue 
eft fort fujette i fuppofuion & a l'o- 
pbiftication. 

Le Caftor eft chaud & fee au troi- 
linne degre , il eft bon contre la mor- 
fure des Serpens,contre la colique , 
les tranchees& les maux de matrice , 
il eft fouverain auffi auxtrcmblemens, 
aux fpafmes, & a routes doulcurs de 
nerfs procedans de repletion. 

r DuBitume de Judee. 

Le Bitume de Jude'e eft une ma- 
tiere graffe & inflammable qui nage 
fur I’eau d’un lac qu’on appellc Mer- 
mortc, a l’endroit ou efioient les villcs 
de Sodome & de Gcmorrhe , qui 
furent conlumecs par le feu du Cicl j 
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Cette eau eft ft fale'e & (i amcre quM 
n’y pent vivre aucunc forte de poiflon 
ni deplaiue ,& ne produit que certai- 
negrailfe, laquelle nagcanc fur 1’eau 
fe dcfleche & ie cuit p3r la grande cha- 
lcur du Soleil,& eft reduite en une mi* 
tie're dure, noire & compadtc qui eft 
noftre bitume de Jude'e, qu’on appelle 
autrement Afphaltus. 

Le Bitume de Jude'e eft chaud & 
fee au fecond degre , il echau 
feche , & refout, & fortifie le/ervcau 
& les parties nerveufes. 

C Z>» Mi el. 


Si nous avions fait deflein de groffir 
noftre livreen decrivnnt au long I’ori- 
gine, la nature & les qualitez de tou- 
tes les drogues qui entrent dans la 
Theriaque & dans nos autres compo- 
fitions, nous aurions trouve dans la 
feuledefcription du Miel aflez dema- 
tiere pour en faire un gros Volume, 
Vexcellence de cctte drogue , & l’a- 
dTefle de fes Ouvricrs furpafle d’au- 
tant tout ce qu’on pent dite * leur a- 
O * 
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vantage,comme la nature furpafle les 
efforts des plus grands honimes qui le 
font ecudicz toute leur vie a l’imiter j 
ilcttvray que la gloire des premiers 
femble plus eminente en ce que parmi 
un grand nombre d’habiles Artiftes , 
il s en eft trouvd quclqu'un cn faveur 
riuquel on a eftd quelquefois obligtf 
d’avoiier que dans fon art il avoir inn- 
td la nature de fort prds; mais dans la 
compofition du Miel il n’a jamais eftd 
ny ne fera au pouvoir des hommes d’i* 
miter l’induftrie des Abcilles qui le 
travaillent , aufli un Auteur s’e'ctie 
rempli d’adiniration pour ces petits 
animaux, SoU apicula faciunt quod ml- 
Ims homimm fotefi , les feules Mouchcs. 
a Miel font cc qu’aucun Iiomme ne 
peut faire, il n’y a perfonne qui ne fja- 
che que e’eft leur ouvrage, & par cet- 
te raifon on peut dice que le Miel feul 
entre tous les alimens & medicamens 
femble eftre cotnpofe ; puifqu’il reful- 
te du fuc & de la fubftance la plus pu¬ 
re de plufieurs flcurs & de plufieurs 
plantes que ces ingenieufes Mouches 
vont ceiiillir & ramaffer, & qu’ellcs- 
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clabourent enfuite ; ce qui prouve 
e'videmmenc quc le Miel doit eRre 
quelque chofc d’exccllent & de rare j 
puifque c’clt le reciieil , l’eflence 8c 
l'extrait des plantes les plus exquifes, 
c’eft fans doure par cctce raifon qu’Aiv 
dromaquea preterc le Miel an Sucre 
pour donnet corps a cette compofition 
& qu’il a creu que pour uiir & con. 
ferver tint de qualitez ramaflces en- 
femble,il lie pouvoit mieux le faire 
qu’en les nielant avec une qui conte- 
noit fculetoutes les autrcs; mais nous 
ne prenons pas garde que la douceur 
du Miel nous enttainc infenfiblement 
contre le delTein que nous avons de 
n’cftre pas prolixes. Nous dirons done 
pour trancher court,& pour continuer 
noftre projet,quc comme ladifferentc 
nourrituredes Abeilles contribue plus 
ou moins a le bontd du Miel , l’Au- 
tcurdemande deceluy d’Athenes.le 
croyant mcilleur dans ce pais que 
dans les autrcs, mais l’expericnce fait 
voir que ccluy de Narbonne ou dc la 
Gorbiere done on s’cft toujours fervy 
pour la Tbctiaque ne luy cede ancunc: 
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wenten vcrtu ni en bontc. 

Lc Micl eft chaud an troifidrae dc- 
gte, & lee au feconcj, il eft fort bou 
aux iruux du gofier, de la luette , des 
amigdalcs & dcs fquiuaucies , a U 
toux & contre lcs morfures des Ser¬ 
pens , & par deftus un nombre infinj 
de belles qualitez , il a celle dc prefer- 
verles corps de pourriture, de me'mq 
que lc fcl. 

Du Vin, 

Le Vin eft aflTez conmi , e’eft 
le delice des jeunes gens , & la confo- 
lation & l'apny de la vieillefle ; de ma- 
nicrequ’il fe trouve egilemenr cheri 
des uns & des antres , & Androma- 
quea tres-bien joge que pour-la per- 
fe diion de la Theriaque , il falloit l’ac- 
compagncrd’une drogue qui la fou- 
tint dans tons les differens ages par 
lefquds elle eft obligee de pafler , c’efl; 
aufti par cette raifon qu’il deinande du 
meil lenr, tel qu’il croyoit eftre celuy 
dc Falcrne , mais comme nous ne 
pouvons pas f^avoir s’il eftaufli boa Si 
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prffent commc il eftoit de fon terns, 
lions ctoyons qu’on pcut fe fervir de 
quelqu’un deceux que lc Languedoc 
& la Provence nous fournilTcnt, puif- 
que de tout terns on a teconnu qu’il y 
cn avoit de tres-excellens. 

Des vertus de la T heriaque. 

Ay ant parle en particulier des 
qualitezde chaque drogue qui entrc 
dans la Theriaque, il femble que nous 
nc pouvons pas nous difpenfer depar- 
ler aufli des vertus qu’elle poffcde lots 
quelle eft dans fa pcrtcaionil eft 
vray que l’experience & l'ufageontfi 
generalement fait connoiflre fon utili- 
tc, quSl nous fcroit bicn difficile d’en 
rien dire qui ne loir deja connu de tout 
k inondc , c’eft pourquoy pour nc re- 
pcter pas meme des chofes qui ont 
eftc ccrites aflez au long en bcaucoup 
d’autres endroits ,nous ne parlerons 
que de ce qui regarde feulement le 
Public dans pluficurs occafions preci- 
pitdes ou il n'a pas le terns ny la com¬ 
modity d’appcller Mrs. les Mcdecins, 
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& dans plulieurs petites infirmitez out 
il s’ingere tie sen fervir fans les conlul- 
tcr: nous proteftons ptetnierement a 
ecs Mrs. que e’ett fans aucun defleiu 
d’entrer dans leur jurifditSlion, &.quc 
e'eft fur ccite mtfme experience done 
nous avons parle cy-dcflus que nous 
lentreprenons, nous ne parlerons en 
partie que de ce que nous avons 
temarque dans plulieurs rencontres 
ou ces Mrs. font ordonne'e, qu fut 
unc pratique aflez ancienne que nous 
pouvons avoir fait de fon ufage. 

La Theriaque eft un remedc fouve* 
rain contre les maux d’eftomach, coiv 
tre la colique , les indigefiions, les 
foiblefles ,& contre les maux de ma- 
trice, (cs effets font merveilleuxaulft 
contre les accez des fievres intermit, 
tentes, & nous pouvons dire fans im- 
pofer que nous avons veu fouvent des 
perfonnes eftre delivrees de leur ini- 
portuniie aprds en avoir pris uneDrao. 
me.ou uneDragtnc& demi ddtremp^e 
dans quatte onces d’eau de Borrache 
deux heures avant l’acce^on l’applique 
autTi pout le me'tne fujet fur les arceres 
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<Jes bras, die tue les vers , diffipc Us 
ventofitez,8c applique'e fur la morfure 
& piqueurc de route forte de be'tes ve* 
nimeufes elle empe'che que lcur venia 
nepenetre jufques an cceur,& l’atci- 
rant a foy sen rend Mailtreflc&lede'- 
truit. Ellc 11 ’eft pas nioins excellence 
eontre un grand nombre de maladies 
qui afligent fort fouvent le becail aufli 
bien que les h5mes,& ceux qui nour- 
rilTtnt quantite' de moutons & de bre- 
bis, ffavent aflez que fans le fecours 
de la Theriaque ils n’en conferveroient 
pas une tdte iorfque la peftc ou qucl- 
qu’autre maladie contagicufe fe me'le 
parmy leurs croupeaux, les bceufs & 
lesvachesqui font aufli fort fouvent 
frappe's de ces fortes de maux periroiee 
tous fans fon fecours,& Ton en donne 
avec le me'me fucccz aux chevaux, 
aux chiens & autres animaux domefli* 
que S'. 

Les Medecins qui ont une connoif- 
fance plus particuliere de la vertu de 
toute forte de remedes ne f^avenc pas 
fculcmcnt par la pratique & par l’ufa- 
gc routes les qualitez dc la Theriaque: 

P 
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mais encore fe Ter vans dcs lumicrea 
d'une Theorie confommde , ils cr> 
connoiflent les cffccs dans touce leur 
dtenduc, & c’cft par cette penetration 
qu’ils i’ordonnent utilement eontte 
route forte de Poifons pris par la bou- 
che, contre la morfure & la piqueurc 
dc route forte de bdees venimeufes, 
des cbiens enragez , contre la Pelte , 
les fievres pefiilcntielles, la petite Ve- 
rolle, & la Rougeolc, contre la Fie- 
vre quarte, la Lienterie, la Diarrhee 
& la DiiTcntctie , le Cholera Morbus, 
& le Miferere , contre les Cardialgics , 
Convulfions, Epileptics, Paralifies , 
Apoplexies & Lethargies, contre les 
Infomnies ,1afoiblcfle des jointures, 
& FimpuifTance , contre les Pales 
couleurs, les Hydropifies, & les obs¬ 
tructions du bas ventre, & contre tou- 
te forte de Fluxions provenans de 
caufc froide; en un mot contre un 
nombre infini d’autres maladies qu c 
nous ne raporterons pas icy , dans l c f- 
quelles le Public ne peut pas s’en f e »- 
\ir fans l’avis de ces Mrs. 

Mais comme le roondc eft prevemi 
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que la principal vertu de la Thcria- 
que eft d’agir contre les poifons, il faut 
que nous expliquions en deux mots 
leur maniere d’agir :Entre les poilons 
il y en a de corrofifs, d’autres qui coa- 
gulent lefang, & d’autres qui le tbu- 
dent outre mefure ; les corrofifs ne 
peuvent exercer leur action que par 
leur acrimotiie, au moyen de laquclle 
ils ulcerent les parties qu’ils touchent, 
& s’eftans infinuez jufques dans le 
fang en e'teignent-la fermentation ; ce- 
la eftant il n’cft pas difficile de com- 
prendre que la Theriaque eftant com- 
pofe’e de drogues aromatiques, & olea- 
gincufcs, de fudorifiques , d’acides, 
d’aftringentes & vifqueufes ; les aro¬ 
matiques & les oleagineufes e'moufle- 
lont par leur fel volatil la pointe dc 
<es acides acres en fe joignant a eux; 
jes fudorifiques les diffoudront dans la 
ferofite , oil eftans fondus ils n’auronc 
plus aucune a<5lion , les acides , les af» 
itingentes & les vifqueufes donneronc 
non feulement de la force aux parties 
pour leur refifter en fe reflerrant, mats 
encore dies fixetot les fcls corrofifs de 
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ces poifons cn les abforbant & les lianti 
Ajoucez a cela que la Theriaque pat 
fa vertu cordiak peut fairc coulet cn 
abondance les efprits dans les parties 
par lc moycn defquels elles ieront 
plus cn eftat de fe deffendre. 

Ceux qui coagulent lc fang n’agif- 
fentque par quelque acide extreme- 
ment fort; car il n’y a que les acides 
qui ayent le pouvoir de le faire , la 
Theriaque combat ces poifons par les 
fels volatile done elk abonde, tant 
de Viperes qoedu grand nombrede 
femcnces , par ks aftringens s: les 
forts incraflants quelle contient,pac 
tous lcfquels elle e'moufle & rompt la 
pointc de ces acides , & donne non 
feulcment une confiftance de fluidite 
au fang par laquelle il fe tronve en e'tat 
de refiftcr a leur improflion , mais en¬ 
core les cmbarralTe, & les cmpe'che 
dagir. 

La Theriaque ne pent eftre bonna 
contre les poifons qui diflolvcnt le 
fang que par {I s parties acides, aftrin- 
gentes,oleaginedlcs & vifqueufes; pat 
k> acides elk cinoufle Si rompt la for¬ 
ce 
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cedes Alkalis cn fc joignanc a cux 
Comine nous avons dit, par les aftrin- 
genres ellcarrcftc leur mouvement,pac 
les oleagineufes & les vifqueufes elle 
boucheleurs pores, & rend leur fupcc- 
ficie qui eftoit inegale, lifle & polie, 
&parce moyen ces Alkalis ne pou- 
vans fejoindreaux acides de la made 
du fang, il eft neccflaire que ces der- 
niersy reftenc fans s’exalter, & fans 
par confequant que la tifture du fang 
change pour caufer un accident funef- 
tc, 

Lespiqueures & les morfures tant 
des betes venimeufes que dcs chicns 
enragez agiflenc cn coagulant le fang, 
ou en le dilTolvant, ce qui paroit par- 
ce que nous voyonsarrivera ceuxqui 
cnont efte atteints, leur veninexer- 
^ant fon pouvoir feulement fur cctte 
liqueur; car nous remarquons qu’il 
n’eft d’aucun efFet s’il n’y eft meld , il 
n’elt pas difficile de compreudrc par ce 
que nous avons deja die comment la 
Theriaque peut remedier aux accidcns 
qui furviennent puifque nous l’avons 
dc'ja explique ; il fembleroit que nous 
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fortons de noftre refTort fi nos raifon- 
ncmens n’eflans fondez que fur la 
Chymiequi elt unArtqui nous ap- 
parrienc, nous n’avions creu qua li¬ 
mitation des plus habiles ChymifteS 
nos Confreres , nous pouvions dire 
deux mots de la manierc d’agir des 
poifons & de leurs antidotes. 
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MITHRIDAT. 

Mithridate Roy de Pont & de Bi* 
thinie a donne le nom & l’Etrc a ccttc 
compofition : cc Prince s’cftant acquis 
une parfaite connoilfance de tous Us 
medicamens alcxitaires , par les expe¬ 
riences qu’ilfaifoit fouvent fur laper- 
fonne des ctiminels condamnez a la 
more, en choifit les plus exquis, & 
Us plus approuvez done il compofa 
cet Antidote , qu’il portoit toujours 
avecluy , &duquel il ufoit tous les 
joursajeun. 11 s’y accoucuma fi fort 
que les poifons, ny les bdtes venimeu- 
fes n’eurent aucun pouvoir fur fa Per- 
fonne, lotfqu’il voulut les employer 
pour fe donner la mort; tellcmcnt qua 
fe voyant dans le danger de tomber 
vivant entre les mains de Pompe'e fon 
ennemi, il obligea un de les efdaves 
de le tucr avec fon e'pe'e. 

Uncgraiufd partiedcs drogues dll 
Mithridat entre aufli dans la Theria- 
que; on peut les voir cy-devant pour 
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cn ffavoir la defcription , les qualiteZ' 
&lcs ufeges. Nous ne parlerons icy 
quede cellcs qui lone particulicres a 
cette compofition. 

DESCRIPTION 

DU MITHRIDAT. 
me a fit vinus , qu* pnftina fa- 
ma , quit author , 

jQ/avc vetuftatis feries » tx nomint 

a,fit 

Jilt adeo not as Mithridates Ptmticus 
orbi, 

Tahbut Antidotis loethalia toxica vi- 
cit, 

Lcedere nec potuit vis ulia perire vo/eti - 
ttm. 

|V Myrrh* optima. 

**'*Ctoci Corycti. 

Agarici probati. 

Zirtzibcris. 

Ctnnamomi. 

Nardi Indie*. 

Thuris mafculi , & 

Seminis ThLfpeos. fing. un.xxx* 
Stfeleos Majfilttnfis. 



"Du Mithridat. 113 -; 

Gpobalfami. 

Scbananti. 

Stachados Arabic*- 
Cofli candid. 

GAbani. 

Therebinthina. 

Piperis longi. 

C a flora. 

Sued Hypaciflidos, 

Styracts calami!*, 

Opopanacis , dr 

Fold lndi. fing. un. xxiv. 

Caffl* ligne*. 

Fold monuni. 

‘Piper is albi. 

Scordd Creienfls. 

Stminis Land Lrtried 
Carpobalfami. 

Trochifiorum Cypheos, dr 
Bdelhi fing. un. xxj.; 

Nardt Celtic*. 

Gumrni A rabid. 

Petrofehni Mactdonici. 

Opd Thebaici. 

Cardamotni rninoris. 

Stminis Fccnicult. 

Radicurn Gentian*, 
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Rofarunt rubrarum , & 
Diftamni Crttici , fing. un: 
xv. 

Scminis anifi. 

Kadicum Acori vert. 

An. 

Phu & 

Sagapeni fing.utl.ijd 

Men Athamantici. 

Ac act a vert. 

Ventris Scinci, & 

Seminis Hyptrici , fin, un,vi.' 
Vini optimi , q. f. 

Mclhs Attici defpHtati , lib. 
ccxxxij. 

Le premier des medicamens dont 
nous avons & parler fuivant l’ordre de 
la dcfcription font les Trochifques de 
Cyphi dont voicy la formulc, 

Trochifques de Cyphi, 

s ZJva Pajpt pinguijjlmn & 
Therebir/tintt ana. un.vr, 

Myrrh & opiimet $ 
Scbetnanthot ana. un. iij. 

Cinrtammj un. i. 
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Cal,mi aromattci un. ii. drag. 

>j- 

Mellii. 

Spica. Nardi. 

CaJJtA aromaticA, 

Cypery 

Maccbarum Juniperi ana- 
drag. vi. 

Afpalathi. 

Croci optimi. drag, ii. 

Mellis Attici . dr 

Vmi optimi ana. q. Q 

Fiant ex Arte Trochifei. 

On 3 donnd le nom de Cy phi a ces 
Trochifques acaufe dcleur bonne o- 
deur, d’autant que Cyphiclt un nom 
e'eranger qui fignifie odorant. Ce qui 
.obligeoit ancienncment les Pretres 
d’Egypte de les employer dans les 
parfumsqu’ils offroient a leurs Divi- 
nitez. On s’en fert pour les ulceres 
dcs Poulmons, & du foye , & meme 
fort utilcmenr pour parfumer les mai- 
fpns en terns de pefle. 
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Dfx V a fieri lies ou Rai/ins 

De trols ou quaere fortes de Raifins 
qu’il yaceux de Damas font lesplus 
eftimez : ils font fort temperez, & 
fort nourriftans : ils adoucifient.fut 
tout l’acritnoine des humeurs fale'es 
qui tombent fur la poitrine> & font 
excellens contre la toux. 

Du Bdellium . 

Le Bdellium eft la liqueur d’un 
arbre qui croit en Arabie , lequel eft 
de la grandeur de I’Olivier ayant fes 
feuilles femblables i cclles de che'ne : 
il eft chaud & fee , proroque l’urine , 
eft fort bon contre la toux & contre la 
morfure des Serpens : il eft aufli fort 
ramolitif, & refout les goitres & les 
enflures du gofier. 

r Du Cypems. 

Le Cypcrus ou Souchet eft uo« 
plante qui ctoit dans les marais & 
lieux 
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lidtx aquatiques: die eft dc la hauteu? 
dunecoudee ou plus, fesfcu'illesfont 
femblables a cellcs du Pourreau , 
quoy que plus courtes, plus etroites 
& plus menucs, fa tige eft anguleufe, 
& i’es racines noiratres au dehors, & 
blanches au dedans, lefquellcs s’entre- 
tienent & teprefement la figure d’une 
Olive: on ne fe fert que de la racine 
laqu’dle eft amere & d’une odeur aro- 
matique. 

Le Cyperus eft chaud & fee, il eft 
bon aux hydropiques, & contre la 
inorfuredcs Scorpions .provoque l’u- 
rine,& fur tout'd eft fingulietcmenc 
rccomandc contre le calcul. 

Du Gencvre. 

Les grains de Genevre font le fruit 
d’un arbufte aflez connu : ils viencnc 
lelong des rameaux de la grofleur 
d’un poids : ils font verds au com¬ 
mencement , & enfuitc ils deviennent 
ptefque noirs. 

Ce fruit eft bon contre la morfure 
des Viperes-.il fortific l’cftomach,le 

R 
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cerveau &la veue, il refout les vento- 
(ites , & aide a la digiftion ; il eft fin- 
gulier aufli contre le vcnin & contte 
la pefte. 


Du VArum. 

L’Arum ou Jarrus eft unePlante af- 
fez commune par toute la France. On 
la croure ordinairemcnt le long dcs 
hayes, furle bord des foflez , dans lcs 
bois & lieux ombrageux , fes fciiilles 
font longues & de la figure d’un cceuf 
renverfe' c'tans parfemees de taches 
blanches, com me la Serpentine, c’eft li 
racine feulement quieften ufage. 

L’Arum eft chaud & fee au pren-ier 
degrd, ilfubtilife les humours grofles 
& vifqueufes de la poitrine, & aide i 
lfisexpulfcrparlecraehat, lean de cet- 
te racine eftexcellente pour derider la 
face , & cmbelir la peau , fon fuc aufli 
feche au Solcil, rend la chair fort blatv, 
che& luifance. 
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Des Stines ou Scinques. 

Les Stines ou Scinques qu'on apel- 
le aulTi Crocodiles, font des petits ani- 
maux a quatre pids , couverts d’un 
grand nombre de petites ecailles ar- 
gentines & jaunatres, leur tete eft fore 
longue , laquelle n’eft guere plus grof* 
fe que leur col: ils ont le ventre aflez 
ample , & la queue ronde comme cel- 
lc des Lezards, plus courtc pourtant 
& recourbe'e contre terre, ayant une 
ligne blue , ou perfc fur leur dos de- 
puisla tete jufques a la queue. Ces 
animaux fe nourriflent en Egypteau 
fleuve du Nil, ils font amphibies* 
vivants indifferemment fur terre Sc. 
dans l’eau. 

Les Stines font fort bons contre les 
filches empoifonnees, pris devant ou 
apres, on les me'le auffi a toute forte 
de prefervatifs. 

On peut dire que le Mithridat re- 
cevant dans fa compohtion une grande 
partie des drogues qui entrent a la 
Theriaque, a a peu pre's les me'mes 
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vertus: Ileft vray aufti qu’on doit a* 
voikr qu’il en poflede quelques.unes 
dans un degre plus eminent, & que ft 
la Thcriaque l’emporte furle Michri- 
dat comre lespoifons, les venins & la 
morfure dcs animaux venimeux ; lc 
Mithridat en revanche l’eroporte fur la 
Theriaque contre d’autres maladies 
qui arrivent tne'me plus fouvent;en 
eflfet s’il s’agit de quelque convulfion, 
paftion hiftcrique ou mal de mete , de 
faciliter l'acouchement, & poufler 
l’enfant hors du ventre , mort ou vi- 
vant, foulager les aflhtmtiqucs,les ta- 
bides, les enfleuresdu ventre,& les 
difficultez d’urine, & briferles pier- 
res , il eft dune experience confirmde 
que d?ns ces occafions le Mithridat 
eft plus puiftant que la Thcriaque ; 
c’eft une chofe qui n’eft pas fort dif¬ 
ficile a comprendre; puis que par l’c.- 
xamen que l’on peutfaire des drogues 
qui entrent a tous les deux: on vcrra 
que ladofe des aromatiques eft beau- 
coup plus grade dans le Mithridat,que 
dans la Theriaque, ce qui lerend plus 
ffficace contre plufieurs maladies a 
caufe 
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taufcde la gtandc quaintte dcs cfprics 
volatiles, & de 1’huile arccrc'e done 
tomes ces drogues abondent, par lc 
moyen d’efquds dies font plus pro- 
pres pour temperer, pourouvtir, pour 
penetrer & pour di(Toudre; ncanmoins 
comme la differ ece qu’il y a de l’une a 
l’autrc ne confide que fur lc plus ou 
le moins, on ne feroit pas fort trompe' 
Iorfque dans l’exigence dcs cas on fe 
ferviroit indifferemment dc Time ou 
de l’autre. 

'De la ConfeEtion de 
Hyacinthe, 

On ne fcait pas au vray 1’Auteur de 
cctte compofition , quoy qu’il y en a 
qui difenc que les Modernes 1'ont in- 
ventee, elle a pris fon nom des Hya- 
cinthcs qui y entrent. En yoicy la def« 
criptiou. - 
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DESCRIPTION 

de la confection 

DE HYAC1NT HE. 

Net certbro mehor , cordi me arnicior 
u!la eft', 

Quarn, qua Hyacirtthais nit to pretio, 
fa lapillts 

jQafquis es afflata qui horns contagU 
p’eftis, 

’AJftdie noftris (me dice tamtn ) utcre 
bolts, 

Tantum ego fanando, quantum valet 
ilia noccnao. 


* Lapidum Hyacinthorum. 
Cor alii rubrt. 

Bolt Armen a & 

Terra SigilUta fing. un. xiii. f, 
Granorttm tinttorum. 

Kadicum diftamnt. 


si 
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TormentilU. 

Summit citri mundati. 

Croci cptimi. 

Myrrh a. 

Ro(arum rubrarum. 

Sant alt citrini. 

Albi dr 
Rubri. 

OjJis e corde Cervi, 

Cornu Cervi ufii. 

Semtnum acetofadr 
Portulaca. 

Rafur& Eboris fing. un.ii^ 

Lapidurn Saphyrorum. 

Smaragdi. 

Tipaz.it. 

Margaritarum. 

Serici crudi. 
loltorum Auridr 
Argenti fing.un. ij, 

CaphurA 

Mofchi orient alts dr 
Ambaris fing. gran. cxv. 
Syupi de imonibus, lib. lxii. 

Fiat Confettjo. 
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Des Hyacinthes. 

Lcs Hyacinthes font dcs pitrres 
precieufes , elle* font cranfparantes , 
d’un rouge un peu jaunatre , & jec- 
tant une lueur eclatante, & de couleur 
d’or, on les aporte d’Oricnt, dies fonc 
doiie'es de plulieurs belles qualitcz la 
principal defquellcs eft de prefervec 
de peftc, d’eftre fort cordialcs, & de re- 
fiftcr puiflainment a toute forte de ve- 
nins. 

Du Cor ail. 

Le Corail eft nn rejetton qui vient 
an fond dune roche qui eft dans la 
Mer, { Iequel croit en forme d’une'plan- 
te,d’ou vient qu’il y en a plufieurs qui 
Impellent arbrifleau dc mer , du nom- 
bre de quels eft le Poete Macer lots 
qu’il dit, 

Hoc vdut arbufti vamufculus tffi vi '. 

des nr. 

II y en a de rouge, de blanc & de 
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norr ,1c premier eft le plus eftime de- 
tous, & le plus ufite en Medecine. 

Le Corail eft froid.fec & aftringent : 
il eft cordial & fouverain contxe le vo- 
mifiement, &lecrachemencde fang, 
contre le flux de ventre & les diflente- 
riesi &fur tout contre les pertes im- 
moderecs des femmes: il eft aufli d’uu 
grand fecours contre la pefte, les ma¬ 
ladies malignes, & contre le mal ca- 
duc. 


Du Bol d’Armenie. 

Le Bol d’Armenie eft une terre 
qu’on nous aportc d’Armenie, & de 
toutes les terres aftringentes , cclle 
la eft la moins adherence a la langue , 
ilfond dans la bouchc quafi comme 
le Burre , & fe diffouc aife'mcnc dans 
I’eau fans donner aucune refidence 
pierreufe ni fubloneufe. 

Le Bol d’Armenie eft fort aftrin¬ 
gent : on sen fere avec fuccez pourar- 
rcter les hemotrhagies , pour e'paillie 
le faug, refifter au venin , & a la pour- 
ricurc, il eft fpecifiquc a la diarrhe'e , 
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a la diflenterie, aux pertes des fem¬ 
mes , & ^ toutc forte de fluxions, 

De la Tormentille . 

La Tormentilleeft une petite plan, 
te ayant les feuilles femblables a la 
quintcfeiiille, plus peites pourtant, & 
range'es au nombre de fept , d’ou 
vient qu’on l’apelle aufli Heptaphi- 
lon , fa racine eft courte, noiiee, noi- 
racreau dehors, & rouge au dedans, 
elle croit fur les montagnes & fur Us 
colines. 

La Tormentille eft tempered , de- 
ficative & vulnerairc, elle eft'/ort bon- 
ne contre les dilfenrerics , & pour 
confblider Us playes des inteftins 8c 
de la poirrine.rcfifte a la pourriture , 
& fert de puiflant Anthidote contre 
toutes maladies pcftileiuiclles,& tou- 
te forte de venins. 

De la femence de Citron . 

La femence de Citron eft la graine 
d’un fruit a lies contiu qui pafle pour 
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un grand Cardiaquc , elle refifte aux 
venins, a )a pourriture , & cue les 
vecs, ellc eft chaude Si fecheau fc- 
cond degre. 

r Du Sandal Citrin , du blanc 
Cs 3 du rouge . 

Le Sandal Citrin aufli bien que !e 
blanc & le rouge eft le bois dl’un ar- 
bre qui eft de la grandeur du noyer, 
lequel croit abondammenc dans les 
Indes, 011 on die qu’on cn voit des 
forefts entieres, le premier eft le plus 
exquis, & le plus aromatique , & ce 
n’eft pas fans raifon qu’ou luy donne 
le premier rang puis qu’il furpafle de 
bcaucoup les autres , rant en odeur 
qu’en vertu, le rouge eft le moindre 
de tous. 

Tous les Santaux font fort recom- 
mandc's contre la chaleur & la cor¬ 
ruption des fie'vrcs chaudes & aigues, 
ils fortifienc le cceur Si le foye. 
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De iVs de Cceur de Cerf ? 
& de la Come de Cerf. 

L’Os dc Cceur de Cerf eft un pe¬ 
tit os qui fe trouve aiix fonds, & a 
la bafc du cceur des Cerfs quand ils 
font vieux , & furanne's , il n’eft 
qu’un cartilage dans celuy des jeu- 
nes, les chaflcurs l’apelknt croix de 
Cerf, a caufe qu’il eft quafi de la figu¬ 
re dune Croix. 

L’Os de cceur de Cerf eft fouverain 
contre toute forte de venins, contre 
la pcfte , & contre routes affe&ions 
du coeur. 

La Come de Cerf eft aufil un 
grand remede contre beaucoup de 
maladies par la grande quantite de 
fcl volatil quelle contiettt, au moyen 
duquel die fortifie, fait tranfpircr & 
de'rruit la malignite' , dc-la eft venu 
qu’on sen ferr dans les maladies con- 
ragteufes & malignes comme la Rou- 
geole & la petite verole. 

Du 
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Du Kernes. 

Le Kermes ou graine d’Ecarlate 
que les Grecs apellent Coccus ba- 
phtca,eft la graine d’un petit atbrif- 
feau qvy croit abondammenc cn Pro¬ 
vence & en Languedoc , c’cft uno 
efpece dc petite yeufe , il elt afles 
connu fans que nous en faflions une 
plus ample defcription. 

Cette graine eft chaude & feche, 
& un peu aftringente; ellc abat lies 
vapeurs , rcjoiiit ,*& fortifie Je cceur, 
donne dc la force aux efprits, & eft 
dune grande utilite pour la gucrifon 
des playes des nerfs coupes. 

De la femence d ’0 grille & 
de V our pie. 

L’Ozeille eft une plante fort com¬ 
mune , & que tout le nionde con- 
noit, il y cn a dc deux efpcces , U 
grande & la petite; on employe la 
lemence dans cette Confc&ion, clle 
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c(t propre pout temperer les granges 
eftervefcences , contre toute forte de 
maliguitd, & tue les vers. 

Le Pourpie n’eft pas rnoins com- 
mun que l’Ozeille , il y cn a de deux 
efpeces, fcayoir le domeftic ou culti- 
ve, & le fauvage, le premier eft plus, 
employe pour la cuifine, que pour 
la medecine, laquelle a toujours pre- 
fere le dernier pour fes ufages. II eft 
froid au troifie'me degre l & humidc 
au fecond , il eft bon pour temperer 
les grandes & exceflives chaleurs des 
entrailles, aux douleurs de la veflic, & 
dcs reins, il fertaufli contre les dif- 
fenteries, le crachement de fang t 8c 
tue les vers. 

Be I’Tvoire. 

Les dents des Elephants nous four- 
niflent l’Yvoire qui eft tant eftime, 
& duquel generalemenc par tout l c 
mondc on fait de ft beaux ouvrages 
pour la curiofite ou pour le fervice 
des hommes, fes qualite's ne le ren- 
dcuc pas rnoins confiderable en mede- 
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cine. Car il eft excellent pour forti¬ 
fier les parties nobles du corps.contrc 
les douelurs d'eflomach , il arrete le 
vomifTement , & en ufant pendant 
quelque temps dans quelquc liqueur 
convenable, il rend les femmes ftc-. 
riles en dtat d’avoir des enfans. 

Des Saphyrs , des Topazjs, 
& des Emeraudes. 

Les Saphyrs aufli bien queles fui- 
vantes font des pierres precieufes, ils 
font de couleur blue, tranfparente , & 
claire, on les porte ordinairement dc 
l’iflede Zeilam & du Pegu. 

Les Emeraudes font d’une couleur 
verte fort tranfparente, & agreable a 
ia veue, on tient qu’elles viennent 
de la Badlriane on de l’Egiptc. 

Et les Topazes font de couleur d’or 
fort reluifante & fort claire, ce font 
ces pierreries, qui avec les pcrles & 
les hyacinthes,rendent cette compofi- 
tion fort precieufe , il faut qu’elles 
faint oricntales fi on veut qu’elle re-. 
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ponde a cc que l’on pcut efperer d’el- 
lc. Toutes ces picrreries emouftent 
l’adivite' ties venins, parce qu'ctanc 
compofe'es de petites partiesforr dures, 
& bien lic'es entre elles, l’acrimonie du 
venin agiffant deflus y rompt fa poiu- 
tc, ou pour le moins l’emouffc beau- 
coup, ou bien s’infinuant dansleurs 
pores y refle embarrafle'e d’une ma- 
niere l ne pouvoir plus agir comme 
aupatavanc, celt ainfi que Ton peut 
dire que ces fragments font cardia- 
ques, 8i qu’ils combattent le veiiin, 

Des Perles. 

Les Perles fetrouvent dans les coi 
qurllcs de certains poiflbns femblables 
aux iiuitres, lefquels on pefche dans 
la mer des Indcs ,ou dans le Golfe 
Arabique. On eRime beaucoup leur 
vertu contreles maladies malignes, & 
contre la pefie , elles fortifient le 
cceur, Si rcfiRent aux venins. 
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Du Sericum crudum 
on foye criie. 

On apelle foye crue colie qui 
n’a rcceu encore aucune alteration , 8c 
qui eft encore en coccon , fon origine 
eft fi connue par l’induftrie des vers 
qui la produifent,& par I’e'conomie de 
ceux qui en nourriffent tous les ans; 
que nous ne nous y arrefterons pas. 
Elle eft chaude & feche au premier 
degrd , & quoique excrement d’un 
petit infe$e cite ne refte pas d’etre 
doue'e de qualite's qui la rendentauffi 
utile en medecine, qu’elleeft necef- 
faire aux hommes par les differents 
fervices qu’elle leur rend dans leurs 
menageries. 

Du Campbre 

Le Camphre eft une gomme re¬ 
fine blanche fort tranfparante, & fore 
claire provenant d’un arbre qui eft 
dune grandeur & hauteur extraordi; 

V 
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naire,lequel croift aux Indcs furies 
montagnes qui font an bord de la 
nrer, les anciens difent qu’il produit 
beaucoup plus de Camphre lors quc 
l’air eft agite d eclairs, & de tonner- 
res, ou qu’il y a des tremblcmens de 
tcrrc que lors quc le tcms eft calme 
& ferain, il y cn a de deux fortes 3 f$a- 
voir le Camphre en rofe, & le Cam¬ 
phre artificiel , le premier eft celuy 
qui n’a fouffert aucune alteration par 
le feu, & 1’artificiel eft ecluy qui a 
c'ce putific & blanchi au feu ou au 
folcil. 

Quoique les Autheurs ne convien- 
nent pas du temperemment du Cam¬ 
phre , its ne lairfcnt pas de le recon¬ 
noitre doiie d’un grand nombre de 
belles qualitc's , e’eft un veritable 
alexitaire & un pui(Tant|cardiaque, il 
eft eft excellent contre les fuftbeations 
de matrice, rcfiftc au mauvais air ; SC 
preferve les corps de putrrfa&ion. 
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Mufc &■' de l'Am- 
bre gris . 

Le Mufc provient d’un apofteme 
qui s’engcndre an nombril d’uti 
animal qui eft fort femblable a une 
chevre, on dit qu’etant en chaleur* 
ce't animal eft fi tranfporte' dc rage 
que fon nombril s’enfte & s’enftamme 
fi fort, quc du fang qui s’y eft amafle 
& extravafc, il s’y forme une apofte- 
me qui par fa douleur l’empcche de 
manger & de boire, ce qui fait que 
pour fe guerir ce't animal va fe veau- 
trer contreterre& fe grater jufqucs 
a ce qu’il fent cette rumeur ouverte & 
yuide de toute la matiere qu'elle con- 
contenoit, laquclle avec le temps & 
par la chaleur du foleil fe purifie ft 
bien qu’elle devicnt tres odorente. 

L’ A mbre gris eft une efpece de bi- 
tume qui fe trouve en plufieurs en- 
droits fur le rivage de la mer, lequel 
s’cndurcit aux rayons du foleil, il y 
3 plufieurs differences opinions tou* 

y 3 
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chant fon origine, mais celle la eft la 
plusaprouve'e, comme ils font chauds 
l’un & l’autre , & fort aromatiques, 
ils fervent beaucoup pour e'chauftcr & 
pour rcfoudre, ils fortifient les par¬ 
ties nobles, notamment le cceur & le 
ccrveau , rejouiflent l’efprit , & font 
d’un grand (ecours contre les defail- 
lances & les palpitations du coeur. 

De I’Or & de l' Argent . 

L’Or & l’Argent donnent beau- 
coup d’e'clat a cette compofition , 8c 
rehauflcnt fa couleur qui paroitroie 
plus ternie fans eux , fans comptec 
qu’il y cn a qui tiennent qu’ils peu- 
vent luy communiquer quelqu’une 
des grandes vercus qu’on leur attribife. 

Du Strop de Limons. 

Le Syrop de Limons y eft mis 
pour unir , & donner corps k routes 
ces drogues, c’eft un excellent cardia- 
que, il e'tanche la foif, & l’ardeuc 
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ties Rev res bilieufes refifte a la corrup¬ 
tion, eft bon contre les vers .contre les 
Venins 8< contre lcs maladies c'pide- 
tniques. 

Des njertus de U Confetti on 
de Hyacintbe . 

II parole par la description que 
nous venons de faire dcs qualieez dc 
tant de pierres precicufes & de taut 
d’autres ingrediens exquis qui compo- 
fent cette Confe&ion, que fes verttis 
doivent eftre dune grande etendue, 
au(7i le grand uf3gc que Ton en fait 
par tout temoigne aflez la confiance 
que Ton y prend , elle eft fort ternpe- 
ree, & on en peut donner a toute forte 
de perfonnes, fur tout lorfqu’elle n’a 
ny mufc ny ambre , lefquels nuifent 
a la plufpart dcs femmes, & meme 
quelquefois aux hommes , de forte 
qu’eftant beaucoup moins chaude que 
la Theriaque, & le Mithridat , on 
peut s’en fervir dans des occafions ou 
ccsderniets pourroient cflrc nuifibles. 
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principalcmentlorfqu’il y a une grofti* 
fievre, elle eft des plus cordialts coni- 
pofitions de la Mcdecine , elle refait 
les efprits, arrefte lcs palpitations & 
les fyncopes , elle fortific admirable, 
nient le cerveau & toutes lcs parties , 
conferve la chaleur uaturelle, te'tabliit 
les forces, refifte a la pourrirure, tue 
les vers & fert particulierement a la 
precaution & a la cure de la pefte. 
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ffib' w!e» ^ afe 's2ks-iLs2l2i 
D E ,L A 

CONFECTION 

D’ A LKERMES. 

Cette Confefilion tire fon origine 
fle Mefue' Auteur Arabc qui eftoit pe¬ 
tit Fils d’un Roy de Damas. Elle ne 
deroge cn rien a la grandeur ni a la 
dignite de fon Auteur; cat elle eft fans 
coutredic la Reyne de toutes les con> 
pofitions eordiales de la Medccine; 
fon nom luy a eftc donnd a caufe de la 
foyecrue teinte au fuc de la graine 
d’Ecarlate que les Arabes appellent 
Kermesdont on fait un Syrop,avec 
lequel on incorpere la poudre de toua 
les ingrediens quilacompofent. Nou* 
ne donnerons pas la description parti- 
culie're de ce Syrop, puifqu’il eft de'- 
crit tout du long a la tete de cette 
compofition. Pour le refte nous fui- 
vrons l’ordre que nous avons tenu juf- 
ques icy , apres avoir donne la des¬ 
cription de cc fameux remede. 
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DESCRIPTION 

DE LA 

CO N FEC T ION 
D’ALKERMES. 

'Non uni aft a malo , non mum adhibe - 
bur in ufum. 

Scu vehement agrum violento fyncopa 
piilfu 

Cortibi fltccutiat \ feu languida mem - 
bra fatifcanty 

Seu vires, animumejue abfrmat morbid 
dus humor , 

Trifle melancholia flu pungant intimet 
morfitt. 

|V 

**■ * Sued pomorum odoriferorum & 
j4qutrofarum utriufque lib. iij. 
Send crudi , fucco granorum tinc- 
torum recent tin Eli. lib. ij. 

lnfundamur flmut horis 24 . dein - 
de Pauhfper Cotjuantur donee 
{ignores ifli rubeant, <juos ( Ex- 
prtffo abjcElo flerico ) coejue 
am face hart optimi. lib; 

iij. un. 
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iij. un. if. 

Ad tnellis crajfttudinem ab igne 
depojitis dr adhiic calchtibus , 

mifce 

Arnbra trttda mimitim concijii 
un. j. 

£ha liquata fojice pulverem ft* 
quenttm. 

Ligtii dikes crudi optimi, Vtl 
Jamah citrini , dr 

Darcheni > id '» Cinnamm fe- 
letti utriufque. un- if. 

Lapidis Cianei. id. Lazuli uJH & 
loti. 

JM agar it arum albarum utriufqut 
un. f. 

Foliorum Auri optimi. drag. i}. 

Mojchi Orienialis optimi. Scrup.ij 

Fiat Elcttuar. in vafe vitrato djliz 
genttr obturato rtpomndum. 

Le bois d’Aloes que les Grecs ap- 
‘jpellent Xilaloes 3C Agallocum , eft 1c 
bois d’tt n atbre des Indes ou d’Arabic* 
il eft novratre Sc for; odorant, & lot f; 
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qu'onlebrule ii rend beaucoupde li« 
qucur , & une odeur fort bonne & 
fort agreable. 

Ce bois eft chaud & fee au troifie- 
tne degre, il eft bon pour les douleurs 
de cote 8c du foye, 8c contre le flux 
defang. 

Lapis lazuli on "Pierre 

d’Azur. 

Le Lapis Lazuli fe trouve dans les 
mines de bronze, d’argent, &r dans 
les mines d’or, ce dernier eft eftime le 
meilleur, il eft de couleur de bleu- ce- 
lefte, tout patient de tachcs dore'es 
cn forme de petites Etoiles. 

Cette Pierre eft chaude & feche, 
acre & corrofive , il eft vray que pa c 
lesdifferentes preparations on eij faic 
un purgatif fort benin, & fort bon 
contre l’humeur melancholique, & un 
remede fort alexitaire 8c fort ami dq. 
cccur. 
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Du Syrop de Kernes. 

Ce Syrop a une grande proprietc 
pout rejoiiir le coeur, & les elprits, 
pour re'tabiir les forces, chaffer la trif* 
cede , & adoucir la qualite maligns 
de I’humeur melancholique. 

Des vert us de la Confection 
D’A'lkermes . 

Cette Confection eft auffi e'minen- 
te parfes vertus , quefon Auteur l’eft 
par fa faience & par fa doflrine; clle 
eft un remede tres-excellent aux palpi¬ 
tations , aux defaillances de coeur, 
aux fyncopes & a la trilfdTc naturelle;, 
clle eft foureraine aufli pour retablit 
les forces, & les efprits a ceux qui font 
abatus par des longues maladies. 
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D E 


L’ O P I A T E 

D E 

SALOMON. 

Cette Opiate a pris fon nom de ce-i 
luy qui I'a invention a efte' fi fatisfaie 
de fes vcrcus, que fan ufage n’eft pas 
moius familier que celuy des prece« 
dentes compofitions. 

DESCRIPTION 

DE L’ OPIATE 

DE SALOMON. 

'Debi/ibus Jlomachis finoxius jn/ldet 
humor. 

Slut crudo vomitH tater quatit Ilia 

Morbus , 

yifceraque intorqM Serpen t urn putri* 
da pubes > 

; Me 
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Me refovtntt abeunt , vtrefque & ro- 
bora crefiunt. 

^' Corticis Citri faccharo conditi. 
Saccbarifolidi pulverati. ana. un. 
cxcij. 

Conferva. Rofarum antique & 
Acetofa, ana. un. xlviij. 

Conferva Buglofft & 

Heltn 'u feu inula campana. ana. 
un. xxiiij. 

Mithndatii veteris & 

Conferva forum Rorifmarini. ana. 
un. xviij. 

Stminum comra vermes & 

Curi rnmdati. ana. un. xij; 
Cinnamomi & 

Caryophillorum. ana. un vj« 
Radicum Dtttamni albi. 

Semints Cardui Bencdifti & 
Corticis Citrificci. ana. un. iy. f. 
Ligni Aloes optimi . 

Cardamom 
M a cis. 

Radicis Gentian a. 

Rafura cornu Ccrvi. ana. un. iij. 

Y 
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Grana Jmiperi in aceti ScilHti - 
co ptr noftem infnja. no. Dc. 
Sjrapi Limonmn. S. 

Fiat Opiata. 

L’Ecorcc de Citron confitc an Su¬ 
cre , & I’Ecorce de Citron ftche cn- 
trent dans cette compofition , Nous 
avons deja parle de la femence, mais 
tort fuccintcment; d’autanc qu’ayants 
a parlcrdu fruit, nous nous refervions 
dedonncrladefcripiion de 1’un & de 
I’autrc a leur rang. Le Citronier eft de 
la grandeur des Orangers, il fe con- 
ferve toujours verd , & produit pen¬ 
dant route I'annce , fon fruit eft dc la 
grofleur des Melons ,1ong, raboteux , 
bofTu & dc couleur d’or, fa grainc eft 
fcmblable a un grain d’Orgc, un peu 
plus grande pourtant , & plus grofle, 
onluy attribue une vertu fort cordia¬ 
ls 8c fouveraine contre les venins & les 
Poifons ,8c fur tout a la grainc, Les 
Citronsentiers tenus dans les garde- 
robes empechent que les habits ne 
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Dee Confer as es de Rofes, 
d'Ozeille , de Ruglojfe , 
d'Entila Campana, , & 
de fieurs de Romarin. 

La Conferve de Rofes liquide eft 
fore bonne contrc les fluxions qui 
tombencfurla poidtrinc, elle fete de 
beaucoup pour modercr la toux, & lc 
crachement de fang, fortifie l’efto- 
maeh , le cceur & le cerveau, arr£- 
te le votniflement, & le flux dc ven¬ 
tre. 

Celle d’Ozeille eft aperitive s elle 
fere a la digeftion, excite l’apetit,& 
tempere la Bile. 

Celle de Buglofle fortifie lecceur, 
& chafle lcvenin. 

Celle d’Enula Campana incifc & 
de'tachela Pituite des Poulmons , & 
de l’eftomach, elle fert a l’expedlora- 
tion, tue les vers ,donne de I’apctic, 
& aide ^ la digeftion. 

Celle de Romarin incite plus puif- 
Y z 
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famment, & dchauffc davantage lcf- 
tomach, & fortifie lc cerveau. 

Du Semen contra ‘vermes. 

Le Semen contra vermes eft la le¬ 
nience d’une efpcce d’Abfinthe, il a 
une vertutoute cfficace pour tuer les 
vers, & pour rcfifter a la pourriture, 

Des Giroffes. 

Le Girofflecft lc fruit d’un arbre 
de la grandeur du Laurier, il s’enduc- 
cit, & fe noitcit par la chaleur du So¬ 
ldi , ce fruit eft excellent pour forti¬ 
fier l’eftomach , aider a la digeftion , 
cuirc les cruditez, & contre la mali®- 
nite. ° 

DelaSem. du Chardon benit. 

La Sentence du Chardon benit eft 
la Sentence d’une plintc afTez connue, 
elle eft chaudc, aperitive, fudorifique 
& mcrveilleufe contre les maladies 
nulignes & contagieufcs. 
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Du Macis . 

Le Macis eft une Membrane on 
Pelliculede couleur rouge-pale, qui 
enveloppe la noix mufcate, comme la 
membrane qui enveloppe les noifet- 
tes, il eft chaud & fee au croifi^mc 
degrrf,&fort approchant des quali- 
tez dc la noix mufeace defqucltfes il 
parcicipe baaucoup. 

Du Sucre. 

On f^aitaflez que le Sucre eft la 
moelle dc certaines Cannes ou Ro- 
feaux qui font fort abondans dans les 
Indes & dans plufieurs Regions de 
de l’Afrique, il eft modere- 
ment chaud & fort utile aux apretez 
de la langue, 3 c de la Canne du Poul- 
mon, il eft bon contre la toux > & fa¬ 
cility le ctachat. 
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Vert us de l’Of>iate de Salo 
mon . 

Cette Opiate eft fort en ufage cen¬ 
tre les Sevres malignes , & dans tou- 
tes les maladies Epidemiques , tant 
pour prefeevatif que pour curacif,elle 
eft fort eftiinrfc comre la pourritute, 
centre les vers , les Coliques ventciv* 
fes , les maux d’eftomach, & contre 
le vomiflement ,elle donne de 1’apctit, 
aide a la digeflion,& rctablit les forces 
perdues par quelle caul'e que ce foil. 
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